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L'OSM en mode survie: 
qui sauvera le «trésor»? 

L'OSM en concert sur le parvis de la basilique Notre-Dame 

JACQUES BENOIT 

L es musiciens de l'Orchestre 
symphonique de Montréal 
( OSM ) ont-ils raison de faire la 
grève ? Sont-ils sous-payés, ou 
suffisamment payés ? 

Et leurs demandes de hausses 
salariales totalisant 27 %, étalées 

sur cinq ans et qui prendraient effet 
rétroactivement, à partir de 1996-97, sont-
elles justifiées ? 

« Pour le salaire de base du musicien, 
l'OSM est au 30« rang en Amérique du Nord. 
Si la direction acceptait notre proposition, on 
passerait au 28 e rang » , expliquait cette 
semaine à La Presse le président du comité de 
négociations de l'Association des musiciens. 
M . Jean Fortin, qui joue de l'alto. 

L'offre de la direction est beaucoup plus 
faible, soit 9 % sur trois ans à partir de cette 
année. 

Le salaire minimum des musiciens est en ce 
moment de 50 600 dollars. La direction de 
l'orchestre accepterait-elle leurs demandes, 
celui-ci passerait à 56 902 $ cette année, 
comparativement à 52 624 $ avec l'offre de la 
direction. 

L'écart est important et l'est davantage, 
bien sûr, en ce qui concerne la dernière année 
où s'appliquerait la nouvelle convention 
collective de travail, soit 2000-01. 

Pour 2000-01, en effet, le salaire minimum 
offert par la direction est de 55 246 $, 
comparativement aux 65 734 S demandés par 
l'Association des musiciens de l'OSM, qui est 
membre de la Guilde des musiciens du 
Québec, elle même affiliée à The American 
Fédération of Musicians ofthe United States and 
Canada . 

Bref, un gouffre de plus de 10 000 $ ! Qui a 
tort ? Qui a raison ? 

« Ce sont les meilleurs du Canada et ils 
doivent être mieux payés. Nous sommes en 
train de les perdre » , a répondu à cela cette 
semaine Charles Dutoit, prenant sans 
équivoque fait et cause pour ses musiciens, 
dans une interview à La Presse . 

La direction de l'OSM, de son côté, a 
toujours maintenu jusqu'ici qu'elle n'avait pas 
les moyens d'offrir davantage, à cause entre 
autres de son déficit cumulé. Et encore moins, 
comme le disait fin juin sa directrice générale 
Michelle Courchesne, de payer des salaires à 
l'américaine aux musiciens de l'OSM. 

Hier, toutefois — surprise —, Mme 
Courchesne s'est dite du même avis que 
Charles Dutoit. « Je suis très très d'accord, a-
t-elle déclaré à La Presse, au sujet de sa 
déclaration. Je veux payer mes musiciens 

Voir L'OSM en D 3 

Tout bas... si bas, 
la première pièce 
africaine montée 
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Plus de 600 000 visiteurs par mois 
dans 63 pays : qui dit mieux? 

en page D5 

Eau de 
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50 mL 48» 
100 mL 63* 
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La toute nouvelle fragrance de Calvin Klein est maintenant 
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Black-out et ses comédiens 
payés pour vous faire enra«** 

i 

: > 

T I I I V I S I O N 

Lcuise Cousineau 

émiss ion Black-out au 
Lion d'Or à Télévision 
Qua t re Saisons a d e s 
scr ip teurs et des re -
cherchis tes . Qu 'écr i ­
vent- i ls et q u e recher­
chent- i ls ? Ils écrivent 

d e s textes, et i ls recherchent des co-
ûaédiens p o u r les d i re . Comédiens 
qui se font passer pour d u vrai 
m o n d e , et qu i seraient payés en b a s 
d e s . tarif s m i n i m u m d e l 'Union d e s 
Artistes. 

*'À la p remiè re émiss ion sur les 
a b o n n é s d u Bien-être social, le per­
sonnage m a s q u é qu i était gras d u r 
sur le BS et qu i insultai t tout le 
m o n d e était u n comédien . Dans des 
émiss ions subséquen t e s , des infor­
mateurs ont reconnu des j eunes co­
m é d i e n s issus d e l 'École nat ionale 
d e l ' humour . No tamment d a n s 
celle su r « je n e su i s pas fier d 'être 
Québéco i s ». Ces gens- là sont 
p lan tés d a n s la sal le et ont appr is 
des ; textes p o u r met t re d u p iquan t 
d a n s l 'émission. 

Tricherie ? Si vous pensez q u e 
Black-out est u n e vér i table émiss ion 
d ' information, oui . Mais ce n ' en est 
pas une . Black-out est d u p u r diver­
t issement et est logée le mardi , la 
« soirée de l ' h u m o u r » à TQS. 

Le prob lème, c'est q u ' u n e g rande 
part ie d u pub l i c — 694 000 specta-

Tout le monde saH-fl que le Black-out au Uon d'or qu'anime Robert GMet, n'est pas un Droit dm 
parole moins crispé ? Et que certains des participants les phis colorés sont en réalité des 
comédiens dont les Interventions ont été écrites par des professionnels ? 

u u r s mardi dernier — est persua­
dée que Black-out est u n e émiss ion 
d' information. Un Droit de parole 
moins crispé. Q u e dal le , dirai t le 
grand Raymond Devos. 

L'émission s ' inspire beaucoup 
d e celle de Jerry Spinger aux États-
Unis — on peut la voir su r Global à 
17 h tous les j o u r s — q u i sui t les 
mêmes procédés. On triche là aussi 
et les textes sont écrits. 

Télévision Quatre Saisons cher­
che des nouvelles idées p o u r attirer 
les téléspectateurs. Black-out est 
u n e des idées qu i rappor tent . Catas­
trophes aussi — d imanche 19 h — 
l'émission qu i vous m o n t r e ple in 
d ' images horribles venant d e tous 
les coins d u monde , et qu i a attiré 
669 000 spectateurs d imanche der­
nier. 

Une télévision commerciale qui 
attire d u monde est u n e b o n n e télé­
vision, selon les critères d e rentabi­

lité. O n n e par le pas d e q u a l i t é : 
l ' idée, c'est d e livrer le p l u s d e té­
léspectateurs possibles aux annon­
ceurs, qu i pa ient en conséquence. 

L'affaire Ohayon 
et la grande gène 
de Radio-Canada 
B Depuis le débu t d e la saison, la 
nouvel le émiss ion Médias à Radio-
Canada — dimanche 11 h 30 — a 
pour mission d 'explorer les coulis­
ses des médias , comment les déci­
s ions se p rennen t . Une émission 
qu i « pose les vraies ques t ions sur 
l ' industr ie des communicat ions », 
dit u n communiqué d e Radio-Ca­
nada . 

D imanche dernier , l 'émission 
s'est penchée sur l'affaire Ohayon 
et n ' a pas vraiment posé les vraies 
ques t ions . Char les Ohayon était di­
recteur des programmes à Radio-
Canada et a démiss ionné le 14 sep­

t embre à la sui te de d ivulga t ions 
d a n s différents journaux d e ses 
possibles conflits d ' intérêts d e p u i s 
qu ' i l s'est mis e n ménage avec la 
vice-présidente d e la maison d e 

tardé à avouer à sa pa t ronne , la vi­
ce-présidente Michèle Fort in. 

Depuis le débu t d e l'affaire, Ra­
dio-Canada est dans ses pet i ts sou­
liers, et le reportage d e Médias n 'es t 
p a s allé très loin. Le directeur d e 
l 'Information, Claude St-Laurent, a 
d 'ai l leurs d e m a n d é des re touches . 
11 est très rare q u e le grand pa t ron 
vis ionne des reportages. L 'anima­
trice Lyne Page n ' a pas p u di re q u e 
M . Ohayon se plaçait d a n s u n e s i ­
tuat ion de conflit d ' intérêts . Elle a 
d û dire : « Dans une si tuat ion im­
possible H. 

O n n 'a pas abordé non p lus les 
conflits d ' intérêts poss ibles d e M. 
Ohayon : l 'émission p la ide q u e les 

journal is tes n 'ont pas eu le temps.-
Selon le rédacteur en chef Pierre 
Sormany, « le journal is te Louis Le-
sage ne voulait pas p rendre sur lui 
d e dire q u e M. Ohayon n'avait pas 
commis de gestes répréhensibles 
p u i s q u e les dossiers de Radio-Ca­
nada n 'on t pas été ouverts ». 

Bref, on a tourné autour d u sujet. 
O n a appr is q u ' u n directeur d e s 
programmes a d e grands pouvoirs , 
qu ' i l y a beaucoup d 'argent des 
contr ibuables dans les émiss ions 
produi tes par le secteur indépen­
dant , et que le mil ieu est tricoté 
serré, tous les producteurs ou p r e s ­
q u e ayant roulé leur bosse u n peu 
partout dans le domaine . Toutes 
choses sues depu i s longtemps. 

M. Ohayon a qui t té Radio-Ca­
nada , ma i s le problème reste en­
t i e r : dans u n mil ieu tricoté aussi 
serré, et où l 'argent des contr ibua­
b les est si présent , il est t emps de 
rédiger u n nouveau code d ' é th ique 
p o u r prévenir les possibles conflits 
d ' in térêts . Et pour garantir la trans­
parence des décisions qu i impli­
quen t n o s impôts. . . 

France Castel, 
c'est demain 
• J 'é ta is teiiement occupée à regar­
de r les Gémeaux d imanche soir 
dernier , et j ' ava is tel lement de pa­
perasse sur m o n bureau que j ' a i 
écrit q u e l 'émission Le Plaisir croit, 
avec l'usage d e d imanche dernier 
mettait en vedette France Castel. 

Erreur. C'est demain soir à 20 h 
à Télé-Québec. La fringante M m e 
Castel sera « dévoilée » par son co­
pa in Mario Saint-Amand, avec qui 
il lui arrive d e chanter des blues 
extraordinaires . 

L 'émission a été enregistrée 
avant l 'accident de voiture qui a 
br isé le fémur d e M. Saint-Amand. 

Faites votre physio, Mario, et ça 
finira pa r marcher. Parole d'éclo-
pée ! 

Roseanne offre plus d'un million à Monica Lewinsky 
Reuter 
WASHINGTON 

L'animatrice Roseanne offre de payer p lus 
d 'un mil l ion US à Monica Lewinsky pour 
qu 'e l l e fasse u n e appar i t ion dans le cadre de 
son nouveau t a lk - show. 

Roseanne a formulé cette offre jeudi pen­
dan t l 'émission Larry Khtg Live, su r les ondes 
d e CNN, deux jours après q u ' O p r a h Winfrey 
ent annoncé qu ' e l l e avait refusé de payer 
pour une en t revue avec l 'ancienne stagiaire 
de la Maison-Blanche . 

Roseanne a ind iqué que l 'argent ne repré­
sentait pas u n p rob lème p o u r elle ou la com­
pagnie produisant The Roseanne Show. Elle a 
expl iqué qu 'e l l e n'était pas journal is te et 
qu 'e l le n 'avait pas les prob lèmes d 'é th ique 
q u e les services d ' information des g rands ré­
seaux ont lorsqu' i l s'agit d e payer pour des 

U n f e u i l l e t o n e n p r é p a r a t i o n 

Par ai l leurs, u n feuilleton télévisé ayant 
pour héros des jeunes gens effectuant des 

stages à Washington, comme le faisait Mo­
nica Lewinsky, est en projet, a révélé hier le 
journal spécialisé Daily Variety. 

Le quotidien, qu i cite une source proche 
du projet, précise q u e cette série n ' a pas été 
inspirée par le scandale créé par la liaison 
entre le président Bill Clinton et Monica Le­
winsky . Mais, ajoute cette source, « nous ne 
pouvons créer un spectacle dans le vide ». 

Les personnages d u feuilleton travaille­
raient au Sénat, à la Cour suprême, dans un 
cabinet d'avocats et d a n s le journal isme. La 

série « explore ce qui se produi t lorsque, 
q u e l q u ' u n p rend des décisions pour la pre­
mière fois d e sa vie et l ' impact que cela a sur 
leurs vies et sur le publ ic », a ajouté la sourcç 
citée pa r le journal . 

Monica Lewinsky est « l 'exemple parfait 
• > . • - *" i— •• — — 

qui a u n effet su r le m o n d e entier ». « Le 
feuilleton montrera comment ces jeunes gens 
réalisent q u e leurs actions ont des c o n s é ­
quences qu i les dépassent », selon cette 
source. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

oar Louise Cousineau 

17:00 O - Au delà des apparences 
Invités: Léo-Paul Lauzon en colère. 
Sergio Kolas et Pierre Poupart sur les 

•»* enfants québécois, et un débat sur la 
liberté des juges avec les juges .tean-
Louis Beaudoin. Elaine Demers et 
Odette Perron. 

18:30 O - Vedettes en direct 
Reprise d'une émission de 73 dans 
laquelle Pauline Julien interprète 
plusieurs chansons. 

19:00 -The Beach Boys and 
their music 
Documentaire sur ce groupe né juste 
avant les Beatles, dont le leader a 
paniqué à l'arrivée de Sargent 
Pepper. 

19:30 Œ E Tapis rouge au Casino 
de Paris 
L'incontournable Michel Drucker 
anime cette émission dans laquelle 
Lara Fabian lui chantera <Mon cher 
Michel, c'est à ton tour. > Egalement 
un hommage aux 20 ans de 
Starmania. 

20:00 DU - Les Sectes tueuses 
Les techniques utilisées pour attirer 
des membres dans une secte et les 
asservir complètement. 

. 3C G 3 - Cnute libre 
Avant Titanic Leonardo OiCapno a 
joué dans cette adaptation du best-
seller The Basketball Dianes 

:00 CD - PariBz-nous d'amour 
Avant Réjean Tremblay Michel 
Tremblay et Jean-Claude Lord se 
sont penchés sur les horreurs do 
merveilleux monde de la télévision. 

^ Cela donne un film corrosif et faset-
«• nant avec Jacques Boulanger 

wmmm #» * — 21-35 u x i Cvtn t i t c âu Cirièiiitf 
Première d'un nouveau magazine 
animé par Frédéric Lopez. Ce soir les 

£ Français qui ont conquis Hollywood. 

23 00 B U - Navarro 
1 0 L'histoire importe peu: c'est l'atmo-
i sphère du commissariat et les 

échanges entre les flics qu'on aime. 
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Pauline Julien Cinéma / BATMAN A JAMAIS (4) 
avec VaJ K&ner. Tommv Lee Jones 

Le 
Tétéionrnal 

Oflôftwi / G0RDY (5) 
avec Doug Stone, Ki&ly Young 

Exploration 

Escapades et 
Voyages 

C B C O 

A B C GB 

GD 
N B C G D 

A A E 

B R A V O 

Puise 

Saturday Report 

Cinéma / CHUTE LIBRE (5) 
avec Leonardo DiCapno. Mark WaMberg 

Cinéma / UN AIR Si PUR (4) 
avec André Dussollier, Fabrice Luchirn 

ftnfcT» /SHfftt rrx R in À OUATftç PATTES /fi} 
avre Benjamin Eroen. 8rynne Cair^ron 

Home Teams 

Régional Cont. 

Fashion File 

CoNege Football (15 30) 

Collège Football (15 oo) 

NBC News 

The Lawrence Welk Show 

Antiques Roadshow 

LA. Détectives 

Arts & Minds 

C A S L C t V . 

CANAL D 

cm 
DtSC 

FAMLY CH. 

FOX 

G L O B A L 

HtSTOKY 

LIFE 

MP 

DowntownExp. 

Contact Animal 

WoridVTew 

The Acnievers 

Star Trek: Voyager 

Earth: Final Conflict 

Les Nouvelles 
du * r w t ir>^,\ 

Le TVA 

Cinéma/AU COEUR OU SECRET 
U\ MOT. fa&û Safcma rn-m. 
* -f. -T" 
Sports (22 56)/ 
Loteries (23.14) 

Cinéma / PARLEZ-NOUS D'AMOUR (5) 
avec Jacques Boulanger, Momque Mercure 

cinéma ; «nw COUPABLE (5) T 
avec Matttew McConaughey Samuel L Jackson (?007; 

The Pretender 

Cops 

A Grtt of Song: Music for Unicef 

Star Trek: Deep Space Nine 

News 

Jeopardy 

Manor Born 

TheEdrtors 

SeinfeW 

Americas Funniest Home Videos 

Earty Edition 

Americas Most Wanted Nikita 

The New Ice Age: A Year in the Lile of the NHL 

Fantasy island 

Martial Law 

Cupid 

Walker. Texas Ranger 

Baseball / Braves - Cubs 

Are you Being Served? (i9.40) 

McLaughlin 

Mysteries of tîie BiWe / Joshua 

As Time Qoes 

KMpmg... (2&20) 

Goodnight.. 

Biography: This Week 

Working 

Nana Mouskouri: Concert for Peace 

Monty Python b Farth... Future Vicar... 

U I U I I U 

Journal 

CTV News 

Saturday Report 

Cinéma 
mm 
Série, je 
t'aime (23:14) 

u i m i u 

Puise / Sports 

News 

Ctrtfma 

Baywatch 

News ER 

Sat. Night 

C W m a / 2 4 E Y E S (3 ) 

Sessions at West 54th 

A&E's Live by Request Starring Phil Collins 

La Bohême 

Municipal Atf. 

Juste pour rire 

Retable Sources 

Space 

Franklin Littk: Liîu Sr.ow 

Baseball (1600) 

PSIFactor 

Documenta ry 

Outdoorsman The Tounst 

MuchMegaHits 

M Net Cimetière CD 

Controversy 

Le Goût du monde / Portugal 

Capital Gang 

Grand Illusion 

C'0!>SCfTî 

Sports Tonight 

worid of Home 

Entour'âge 

Biographies / Lucille Dumont 

Worid Today Bus. Unusual 

Dtocovery's Beat 
ri 

TheX-Files 

The New Addams Family 

Destination Htstory 

Cottage Ufe Troy Dann's... 

MuchOnDemand 

Fax 

-L 
Vanessa Mae (21:15) 

Rendez-vous avec... It's Your Money 

Ed Sullivan Sh. 

Downton Expr. 

Hors série: SCI-Files (2/2) 

Larry King Weekend 

The Londolozi Collection 

w T » /T?ï£ JSLHND AT Tnr... (5) Tcinéma/TwtlVÎOuOCKH&H (4)avw>Grcgory Peck,HughManow ;ônérai?3:45) 
— U. 1 , . , • , I , - •• 

Coid War/Corn rartes 1917-1945 

Cottrane's... Harrowsmith 

Short Cuts 

Treasure/Hunt.. Sunken Edinburgh 

Dame Edna 

8 

11 
45 
13 
22 
21 
23 
20 
24 
38 

Sélective Hype Service aux élus 

Navarro 

Sports Tonight 

...Connection Exhibit "A" 

Cops 

Earty Edition 

Our House 

WiWby Nature 

Fax 

Pet Fnends 

Pop-Up Video 

America's Most Wanted 

Fantasy Island 

NYPD Blue 

Cuptd 

MadTV 

Inside Country Sat Night 

Cinéma / BATTLE OF BRI TAIN (4) a \ w Laurence OWter. Robert Sl«w 

Animal Adv. Outdoorsman Ni! Géographie 

SnowJob '98 in Concert, Pt. 1 

Cottage Life 

Fax 

Concert Plus / MuchMusic Video Awards 

Eros 

Beavis & Butt-Head 

Bouge! 

N W 

R D I 

R D S 

S M O W C A S * 

TÉLÉTOON 

T t C 

r s N 

TV5 

VIE 

YTV 

C A N A U X 

Country Max 

Today 

Simplement... 

The Editors 

Vivre ici 

Baseball (1600) 

Fhday the 13th: The Sortes 

Cto»^ne<iroo) Fous du votant 

Evénements / Endiess Harmony - The Beach Boys and their Marie 

On the Line wrth Patnck Conlon 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Un Canadien.. 

Antiques Roadshow 

Indonésie: la révolution inachevée 

Boulevard Nostalgie 

Saturday Report 

Le Journal RDI 

Venture 

Entrée des... 

Musicographie / Jethro Tufl 

Rough Cuts 

Griffe 

Baseball / Braves - Cubs 

Cfoéma / IT SfEMCD UKE A 0000 K)EA AT THE TIME (5) 

Road Runner Fifi Brindacier 

Titanic • Secrets Revaaled 

Baseball (1600) 

Thalassa 

Guénr autrem 

Freaky Stones 

18 h 0 0 

Cap Aventure 

Addams Ftmity 

1 8 h 3 0 

Sportsdesk 

Journal de FR2 

fta-vousftif? 

Spiat! Nedel son triton 

Ufe Against Death 

John Woo's Once a Thlef 

Las Simpson Capitaine Star 

Caught in the Ad 

Un Canadien... 

Sports 30 Map 

Prime Suspect 

8Wce,Morîimer Highlander 

OJs Dream Team 

Baseball / Braves - Cuba 

Tapis rouge au Casino de Paris 

La Beauté 

Bufty the Vampire Slayer 

Les Sectes tueuses (2/3) 

19 h 0 0 

CÂBLE: A 4 E « ARTS AND EKTERTAJNMEKT 
NEWSWORLD - ROI • RÉSEAU OC LWFORMATION 

19 h 3 0 

0 V. 

Goosebumps 

2 0 h 0 0 

Sportsdesk 

Comme au cinéma (2150) 

Éros et Compagnie 

2 0 h 3 0 

Are YbuAf raid 

2 1 h 0 0 

Sortie gala 

Breaker High 

MusiMax Collection 

Not Justrhe 

Le Téiéjouma! Mt) spectacle 

Basebal / Astros - Padres 

31 
36 
37 
68 
46 

47 
29 
35 

Cinéma/WrLDAI (4)(230S> 

Les Simpson Ned et son triton 

Life Against Death 

/ Astros • Padres 

Journal belge (23 20) 

La Vie /Retraites spirituelles 

Flipper 

Copines d abord 

Océan Gui 
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L'OSM en 
mode survie 
qui sauvera 
ie «trésor»? 
L'OSM / Suite de ta page PI  

comme il faut, mais comme direc­
trice générale, je suis aux prises 
avec des banquiers et un déficit. » 

Elle devait ajouter un instant 
plus tard : « Je suis très d'accord 
qu'il faut qu'ils soient les musi­
ciens les mieux payés au Canada, 
mais il faut que ce soit un effort 
collectif, que l'argent rentre. Il est 
minuit moins cinq ! » 

Néanmoins, les choses commen­
cent à bouger, et la direction dispo­
serait-elle d'« engagements fer­
mes », sans doute reviserait-elle les 
offres faites à ses musiciens, laisse-
t-elle entendre. 

Mais jusqu'ici, comme s'il n'était 
pas conscient du prestige incompa­
rable que l'OSM apporte à Mont­
réal, le milieu des affaires, rappe­
lons-le, n'a mis que un million de 
dollars dans le fonds de dotation 
( les intérêts seraient versés trimes­
triellement à l'orchestre ) que 
l'OSM cherche à constituer pour ef­
facer ses déficits annuels chroni­
ques et enfin respirer. « Aucun or­
chestre symphonique important 
dans le monde n'est administré 
avec un aussi petit budget », écri­
vait la revue française Le Monde de la 
musique dans sa livraison de juin 
dernier au sujet de l'orchestre 
montréalais, considéré comme l'un 
des 12 meilleurs au monde. 

Salaires à 
l'américaine... 

Des exemples de salaires mini­
mums hebdomadaires à l'améri­
caine : alors que celui-ci s'élève à 
1100 S CAN à l'OSM, il atteignait à 
Boston 2147 $ CAN l'an dernier. À 
Chicago, cette année, il est de 
2272 $ CAN, ce qui en fait le plus 
élevé en Amérique du Nord... « On 
n'a jamais demandé la parité avec 
New York ou d'être payés en dol­
lars américains. On dit : « Montrez-
nous qu'il y aura une évolution si­
gnificative », fait M. Fortin. 

La direction de l'OSM, elle, in­
siste depuis toujours sur le fait que 
ses musiciens arrivent au deuxième 
rang au Canada du point de vue sa­
larial, derrière Toronto. Soit à 
l'heure actuelle un salaire de base 
de 5 1 9 6 1 $ par année pour To­
ronto, comparativement, donc, à 
50 600 $ pour Montréal. 

Mais l'Association des musiciens 
de l'OSM se refuse à ce qu'on com­
pare l'orchestre montréalais à celui 
de Toronto. 

« Toronto n'a pas la stature de 
Montréal, ni la notoriété internatio­
nale de Montréal. L'OSM a près de 
80 disques sur le marché, 40 prix 
internationaux, et a fait quelques 
75 tournées internationales. On ne 
parle pas de tournées dans la cour 
d'en arrière ! » dit M. Jean Fortin. 

Autre motif de récrimination des 
musiciens montréalais : les primes 
versées au titre de l'ancienneté sont 
très inférieures à l'OSM à ce 
qu'elles sont ailleurs. Après 10 ans 
de service, par exemple, la prime 
hebdomadaire n'est que de 16 $ 
pour l'OSM, contre 25 $ pour l'Or­
chestre du Centre national des arts 
( Ottawa ) et 40 $ dans le cas de 
Torunio... ci puib 69,75 $ US à Chi­
cago ! 

Impossible de savoir précisé­
ment, toutefois, ce qu'est le salaire 
moyen de l'ensemble des musi­
ciens d'orchestres canadiens d'im­
portance comparable à celle de 
l'OSM. « On ne recueille pas ce 
genre de données, mais peut-être 
va-t-on désormais le faire », expli­
que Mme Lenore Fofter, analyste à 
Otchestres Canada ( l'ex-Associa-
tion des orchestres du Canada ), or-
ganisme sans but lucratif dont sont 
membres 175 formations de toutes 
tailles. 

Par ailleurs, selon les données 
transmises à La Presse par l'OSM, le 
salaire moyen de ses musiciens est 
ck 58 0 0 0 $, « e t d'environ 
62 000 $ par an si on inclut les ca­
chets additionnels >», c'est-à-dire 
ceux des principaux solistes de 
l'orchestre ( les chaises titrées, dit-
on ), plus les cachets pour les enre­
gistrements faits par les radios et 
lès télévisions. 

« L'administration peut avancer 
n'importe quels chiffres, dit M. 
Fort in, c'est impossible de vérifier, 
pu isque les cotisations sont payées 
seulement sur le salaire de base. 
Les solistes qui ont des responsabi­
lités supérieures peuvent se négo­
cier une prime, et tout ça est gardé 
secret. C'est quelque chose de ta­
bou, il y a une culture du silence 
là-dessus. Je n'ai aucune idée com­
ment gagne le soliste qui travaille à 
côté de moi. » 

Les 13 grands orchestres cana­
diens ont des revenus moyens de 
£ 1 7 millions, dont, en moyenne, 
32 % leur viennent des gouverne­
ments, sous forme de subventions, 
indique Mme Fofter. 
- J-'OSM a plus de revenus ( dans 

les 11 millions ) , dont le tiers qu'il 
touche des gouvernements, tout en 
ay&nt le triste championnat du défi­
cit annuel le plus élevé ( 1,469 mil­
lion en 1996-97 ), et du déficit cu­
mulé le plus lourd ( 5,5 millions au 
3) mai ). « Il y a un trésor national 
qui s'appelle l'OSM. Qu'on mette 
donc ce qu'il faut pour sauver ce 
qu'on «î », disait cette semaine 
Charles Dutoit. 

; 

PHOTOS RÉMI LEVÉE « P SANFAÇ0N 

« En nous inspirant du travail accompli au Pam Majesty de Brooklyn et des Bouffes du Nord à Paris, explique l'architecte et concepteur 
du projet, Gérarld McNicholi-Tétreault, nous avons voulu figer les traces du Corona. C'est un théâtre qui a souffert et on ne voulait pas 
effacer les cicatrices. » 

Le Corona garde ses cicatrices 
JEAN BEAUN0YER 

En dépit de la poussière de plâtre, de 
la sciure de bois, des outils jonchant 
le sol, du bruit provoqué par les ou­
vriers, c'est l'émotion qui nous gagne 
en découvrant la beauté et la chaleur 
du théâtre Corona. On ne peut de­
meurer insensible à la résurrection 
d'un théâtre de la Petite-Bourgogne 
bâti en 1912 et que l'on croyait mort 
dans les années 80. 

Il aura fallu la foi et surtout la persévérance 
des Yvon Deschamps, Diane Dufresne qui fu­
rent à l'origine de cette aventure ainsi que de 
Robert Vinet, président de l'Insitut des arts de 
la scène, Yvon Desrochers, secrétaire-trésorier et 
Gérard McNicholl-Tétrault, concepteur du pro­
jet, puui redonner vie au seul édifice mont 
réalais de type théâtre cinématographique dont 
l'extérieur et l'aménagement des espaces inté­
rieurs sont typiques. 

Cette aventure a débuté en 1991 avec un pro­
jet grandiose qui devait coûter 12 millions pour 
finalement devenir réalité avec l'ouverture du 
Corona le 5 octobre prochain et un budget revu 
et corrigé qui devrait se situer en-dessous de 
trois millions. 

Un miracle réalisé par l'équipe de Vinet, se­
lon plusieurs observateurs. On a acheté une 
bonne partie de l'ancien équipement technique 
du TNM à hon prix, on a limité l'agrandisse­
ment du théâtre qu'on avait initialement prévu 
et on a surtout innové... en matière de rénova­
tion. 

L'architecte et concepteur du projet, Gérarld 
McNicholl-Tétreault explique sa démarche : 
« hn nous inspirant du travail accompli au Pam 
Majesty de Brooklyn et des Bouffes du Nord à 
Paris, nous avons voulu figer les traces du Co­
rona. C'est un théâtre qui a souffert et on ne 
voulait pas effacer les cicatrices. C'est un nou­
veau concept qui nous permet d'utiliser le maté­
riel original du théâtre, de le laisser dans l'état 
où il était en le dotant cependant de nouveaux 
équipements techniques dont une nouvelle cli­
matisation, des fauteuils neufs, de salles de toi­
lette spacieuses pour le confort des gens. » 

On a rafraîchi le Corona. On a construit un 
vestiaire et un bar au balcon mais on a conservé 
les peintures, les murs, les poutres du début du 
siècle. Pas moins de 350 places au balcon et 320 
places au parterre et un théâtre à l'italienne 

comme on en voit peu. Des tables au parterre 
pour y manger, des loges confortables qui res­
semblent à des cellules de prison d'une autre 
époque et un guichet et une devanture qui sera 
dévoilée en décembre prochain. 

D u muet au parlant 
À l'origine. Le Corona portait le nom de Fa­

mily Théâtre et on y présentait des films muets 
agrémentés de musique ainsi que des soirées de 
vaudeville. En 1923 les Américains achètent 
tous les théâtres en Amérique et c'est la United 
Amusements ( aujourd'hui Fa m ou s Players ) 
qui se porte acquéreur du Corona et lui donne 
la vocation de cinéma. Entreprise lucrative et 
des années d'or pour le Corona jusqu'au début 
des années 60. 

Le théâtre est abandonné pendant des années. 
La ville de Montréal y entrepose des baignoires. 
C'est l'oubli, la déchéance d'une des plus belles 
pièces du patrimoine architectural montréalais. 

Martha Fleming a présenté une exposition 
d'art contemporain en 19S7 sur l'abandon et !a 
marginalité au Corona et subitement on s'est 
souvenu de ce théâtre. 

Diane Dufresne a voulu en faire un centre de 
création en 1991 et avait été pressentie pour de­
venir la directrice artistique du Corona. À l'épo­
que, on pensait à un projet de 12 millions avec 
une deuxième salle, une scène agrandie et des 
bureaux intégrés à l'édifice original. 

« Il a fallu tenir compte des contraintes bud­
gétaires, de l'implication financières du secteur 
privé puisque le projet ne pouvait être financé à 
100 % et Diane, qui est une amie personnelle, 
ne pouvait fonctionner dans un cadre devenu 
plus rigide », nous confiait Robert Vinet. 

Entreprise sans but lucratif, le Corona a fina­
lement bénéficié de 
subventions totalisant 
1,75 million des trois 
paliers de gouverne­
ment à l'été 1997. 
Après sept ans de né­
gociations, de vaines 
tentatives de solution­
ner le problème du 
Corona/ on a finale­
ment trouvé la solu­
tion la plus efficace, la 
moins coûteuse avec le 
projet du Corona avec 
ses rides, ses souve­
nirs, intégré à la vie 
communautaire du 
sud-ouest de la ville. 

Cinq séries de spectacles a r t * 

Pas moins de 70 artistes célébreront la réoù-
verture du Corona, lundi prochain, dont Yvôn 
Deschamps évidemment, Jean-Pierre Ferland et 
des invités surprises. Par la suite, c'est une pre­
mière saison qui s'ouvre avec cinq séries de-
spectacles consacrés à la création, à la chanson, 
aux contes et légendes, aux soirées fin de siècte 
et au dancing. Une association avec la Mai^ofi 
de la culture Marie-Uguay permettra aux hâtif* 
tués du Corona de voir 15 spectacles gratuits. 

Sans perdre de temps, on présente du 7 au 10 
octobre, Félix Leclerc en présence virtuelle, ac­
compagné sur scène par huit musiciens dans la 
série Créations. En février, on pourra voir Leit-t 

motiv du Théâtre des Deux Mondes et en fin dçj 
saison, rien de moins qu'une mise en scène de 
Robert Lepage, Que Viva Frida, avec Sophie Fau­
cher. 

- .• • 

« C'est sûr que les gens sont sceptiques, pour­
suivait Vinet. Il a bien fallu deux ou trois sai-
sons avant que le Capitole de Québec fonc-t 

lionne à plein rendement. Il faudra bien faire 
nos preuves, mais c'est déjà bien préparé, avec 
beaucoup d'enthousiasme et d'espoir. J'ai a u s s i -

l'objectif de toucher le domaine scolaire ei 
d'amener les écoles au Corona mais pour 
l'instant, je vis avec la nervosité de quelqu'un 
qui sait qu'il ne peut se permettre aucun pépin 
afin de pouvoir ouvrir le 5 octobre. » 

On dit toujours ça avant l'ouverure d'un théâ­
tre. C'est ce que les artistes appellent le trac. 

i 
I 

I 
i • 
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T h é â t r e 

Nègres blancs d'Amérique Procès haïtien 

MARSE-CHRSSTiKE B U I S 
collaboration spéciale 

Si nous montions une pièce de Tchekov ou 
de Mishima, est-ce que tu me demanderais 
pourquoi je ne fais pas appel à des comé­
diens d'origine russe ou japonaise ? » 

Avec humour, le metteur en scène Martin 
Faucher vient de me remettre gentiment à ma 
place : j'avais eu la malencontreuse idée de 
lui demander pourquoi retenir les services 
de comédiens blancs comme neige pour in­
terpréter la pièce du dramaturge tchadien 
Koulsy Lamko... 

À compter du 13 octobre, nous pourrons 
en effet assister, à La Licorne, à la toute pre­
mière production d'un texte africain sur une 
scène montréalaise, celle de Tout bas... si bas, 
de Koulsy Lamko, grâce aux bons soins con­
jugués du Théâtre de la Manufacture et du 
Théâtre des Gens d'en bas. Il y en a eu ici 
des lectures publiques de textes de drama­
turges du continent d'ébène, mais de produc­
tion professionnelle, en bonne et due forme, 
sur les planches, avec costumes et tout le fal­
bala, jamais. Osons alors une autre question : 
pourquoi cette pièce et cet auteur ? 

« En 1997, pendant le Festival de théâtre 
des Amériques, j'avais monté une lecture de 
ce texte de Koulsy, explique Martin Faucher. 
Première surprise : la salle du Monument na­
tional est pleine. Deuxième surprise : les 
gens écoutent réellement. Enfin, troisième 
surprise : la dizaine de copies du texte de 
Koulsy s'est toute vendue. Au-delà de ça, je 
crois profondément à ce texte. Ca nous con­
cerne. On y voit par exemple un homme 
trahi par son syndicat et qui perd son em­
ploi. Je pense qu'on peut comprendre cette 
situation, hum ? » 

D'où l'envie de monter la pièce, notam­
ment avec les comédiens Murielle Dutil, Pa­
trice Coquereau et Stéphane Demers. « Seu-

L 
Martin Faucher ( à d. ) monte un texte 
de révolte du Tchadien Koulsy Lamko. 

lement, on n'est pas à Expo 67, ni au Festival 
de folklore de Drummondville, précise en­
core Martin Faucher. On aura peut-être une 
impression d'Afrique, mais c'est d'abord de 
pauvreté, de rêve, de dignité et de pouvoir 
policier qu'il est question, dans un texte 
d'une grande beauté, parfois très joyeux, 
parfois très dur. Mais oubliez les congas ! » 

Fable contemporaine. Tout bas... si bas relate 
l'histoire d'une fillette d'un quartier défavo­
risé qui prend soin de bien des de gens et 
qui, parce qu'elle n'en peut plus, invente un 
mensonge : un enfant serait né d'une vieille 
femme, et cet enfant serait en quelque sorte 
un nouveau messie. 

Le mensonge prend de l'ampleur, entre 
autres parce qu'un journaliste se charge de le 
répandre un peu plus. Ce journaliste sait 
qu'il s'agit d'un mensonge, mais il estime 
que s'il est source de bonheur pour son peu­
ple ne serait-ce que 24 heures, ce mensonge 
vaut la peine d'être dit. Quand on est rendu 
Tout bas... si bas, mieux vaut le rêve, la fable 

plutôt que la réalité. 
Les Québécois ne sont pas les seuls à avoir 

succombé au charme de Tout bas... si bas. Il y a 
une dizaine de jours, la pièce était créée en 
France, dans le cadre du Festival de Limoges, 
avec une distribution très cosmospolite. Est-
il besoin de préciser nue Koulsy Lamko est 
heureux de la tournure des événements ? 
Forcé de vivre hors du Tchad pendant une 
dizaine d'années sous peine d'y laisser sa 
peau, l'auteur de 39 ans a pu y retourner der­
nièrement pendant quelques 48 heures pour 
voir ses parents, mais vit désormais au Bur­
kina Faso. 

« Je crois que si ce texte est monté par 
deux troupes presque en même temps, com­
mente Koulsy Lamko, joint par téléphone à 
Limoges, c'est peut-être parce que j'ai écrit 
cette pièce à un moment où tout m'apparais-
sait bouché, et que j'y ai mis toute ma ré­
volte, mon intense colère. Or, cela corres­
pond à la situation dans le monde, c'est du 
moins notre impression : il nous semble 
qu'il n'y a pas de solution. » 

« C'est peut-être aussi parce que c'est une 
recherche sur la parole et ses ressources, re­
prend celui qui compte 13 pièces à son actif. 
La parole est parfois poétique, parfois narra­
tive, c'est même un personnage elle-même. 
Et chez moi comme dans d'autres pays, on 
peut mourir parce qu'on parle... » 

Tout bas... si bas peut sembler un dur 
constat sur la réalité, presque désespéré, con­
clut Martin Faucher. Mais parce qu'il a juste­
ment pu en faire une pièce, Koulsy démontre 
que la fable, le théâtre rendent les choses 
possibles, que l'espoir est dans la parole. La 
parole peut faire mourir, elle peut aussi faire 
vivre. » 

TOUT BAS... SI BAS de Koulsy Lamko, au Théâtre de 
La Licorne, du 13 octobre au 7 novembre, dans une 
mise en scène de Martin Faucher. 
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de l'Amérique 
M A R I E - E V E G É R I N 
collaboration spéciale 

Devant le très petit nombre de journalistes 
présents à sa conférence de presse jeudi 
dernier, l'Alliance théâtrale haïtienne n'a 
pu s'empêcher de déplorer le peu de place 
que les médias accordent aux initiatives 
culturelles des communautés ethniques. 

« Quand un Haïtien commet un délit 
tous les journaux et toutes les télévisions 
sont là pour en parler, mais quand 
d'autres font du théâtre, c'est très difficile 
d'intéresser les médias » , constate Ger­
main Gervais, auteur de la pièce La Voix de 
l'autre présentée du 8 au 11 octobre, à la 
Bibliothèque nationale du Québec. 

Productrice du spectacle, l'Alliance 
théâtrale haïtienne cherche, dans l'ombre 
et sous différentes appellations depuis 
1986, à provoquer une interaction entre les 
communautés. Dans les écoles, dans les 
églises et cette année, à la Bibliothèque 
nationale du Québec avec une oeuvre 
« engagée » , et le terme frise ici l'euphé­
misme. 

Résumée par son auteur et par les deux 
comédiens — J.F. Harrisson ( Jérémie ) et 
François Lespérance ( La Voix ) —, la 
pièce La Voix de l'autre est décrite comme 
une vaste dénonciation de l'Amérique. Un 
procès en règle de l'impérialisme et du ca­
pitalisme par l'intermédiaire de Jérémie, 
un jeune écrivain et journaliste haïtien 
exilé aux États-Unis, qui remet en ques­
tion les valeurs américaines personnifiées 
par La Voix. « La Voix est le défenseur des 
principes que l'Amérique véhicule : le 
pouvoir, l'argent, le mal, le luxe, le sexe et 
j'en passe... Jérémie, lui, crie ses souffran­
ces et ses humiliations. Il est la voix des 
sans-voix » , précise l'auteur. 

Avec cette pièce et toutes les autres pré­
sentées depuis sa fondation, la troupe haï­
tienne répond à sa mission sociale, l'inté­
gration. « Le théâtre intégrateur vise à 
donner aux jeunes Québécois d'origine 
haïtienne une meilleure image d'eux-mê­
mes, de leur communauté et de la société 
québécoise en mettant en scène des héros 
à travers lesquels ils peuvent se retrouver 
et se reconnaître » , explique Evens Valcin, 
metteur en scène de La Voix de l'autre. 

« Contrairement à ce qu'on pourrait 
croire, la pièce n'intéressera pas unique­
ment les exilés. Le thème de la solitude et 
de l'isolement d'un individu dans le sys­
tème peut toucher tout le monde » , estime 
le comédien François Lespérance. 

LA VOIX DE L'A UTRE, à la salle Saint Sulpice de 
la Bibliothèque nationale du Québec, 1700, rue 
Saint-Denis, du 8 au 11 octobre à 19 h 30, 10 $. 
Infos: 376-1581 ou 376-4538. 
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Pour Pauline Julien 
• Une cérémonie de compassion en hom­
mage à Pauline Julien, découverte sans 
vie à son domicile montréalais, jeudi ma­
tin, aura lieu à i'égiise Saim-Pierre-Cia-
verr à Montréal, demain à 15 h. Âgée de 
70 ans, la chanteuse, qui souffrait d'une 
aphasie dégénérative, a mis fin à ses jours 
en absorbant une dose massive de médi­
caments. Mme Julien, qui avait également 
fait du théâtre et du cinéma, était née en 
1928 à Trois-Rivières. 

Internet 

Net Radio: qui dit mieux? 
600 000 visiteurs par mois dans 63 pays 

Nancy Dumais : à la santé ! 
• Nancy Dumais sera la vedette du spec­
tacle de clôture de La Semaine Santé, ce 
soir au parc du Sault-au-Récollet. Des 
institutions publiques et privées du sec­
teur de la santé, opérant dans la région de 
Montréal, ont oeuvré conjointement pour 
concrétiser la programmation des six jour­
nées de la Semaine de la Santé, amorcée le 
28 septembre. Le but de cette semaine ? 
Sensibiliser les Montréalais à l'importance 
d'une bonne santé ainsi qu'à l'existence 
des différents services qui leur sont offerts 
pour atteindre cet objectif. 

Colloque culture-tourisme 
• Christiane Charette animera les 12 et 13 
novembre, au Musée d'art contemporain 
de Montréal, un colloque portant sur la 
Culture et le tourisme en ville. La ministre 
de la Culture et des Communications, 
Louise Beaudoin, a tenu à manifester pu­
bliquement son intérêt pour ce colloque. 
Pour indiquer, sans doute, que son gou­
vernement souhaite favoriser un rappro­
chement entre les créateurs des secteurs 
culturels et ceux qui oeuvrent à l'épa­
nouissement de l'entreprise privée. Des 
conférenciers européens et américains 
viendront identifier les éléments essen­
tiels pour développer, promouvoir et dis­
tribuer de façon harmonieuse l'offre cultu­
relle auprès des clientèles touristiques 
d'ici et d'ailleurs. 

Vanelli : aussi le 11 
• Les choses roulent pour Gino Vannelli, 
qui a amorcé un retour à la scène, diman­
che dernier au Cabaret (2111 rue Saint-
Laurent ) . Après celle du mercredi 7 octo­
bre, une deuxième supplémentaire de son 
spectacle est annoncée, pour le dimanche 
11 octobre à 20 h. Gino vanelli travaille 
maintenant avec deux ex-Uzeb, le bassiste 
Alain Caron et le batteur Paul Brochu, au-
quels se sont joints le claviériste David 
Goldblatt, Marco Luciani ainsi que le per-
cusionniste Luc Boivin. 

Léveillée fait chevalier 
5 L'auteur-compositeur Claude Léveillée 
recevra lundi, à la résidence de la consule 
générale de France à Montréal, les insi­
gnes de chevalier de la Légion d'honneur. 
Après avoir accédé au statut de vedette, en 
1964, avec la diffusion de sa chanson Fré­
déric , Léveillée a été, cette année-là le pre­
mier Québécois à se produire à la Place 
des Arts ainsi que le premier à enregistrer 
un microsillon instrumental. Sa contribu­
tion à l'établissement d'un pont culturel 
entre la France et le Québec sera égale­
ment soulignée. 

MARIE-ANDRÉE AMI0T 

Si vous étiez au concert de Janet 
Jackson mercredi soir, vous avez 
peut-être remarqué une fourgon­
nette noire et jaune stationnée à 
l'entrée du Centre Molson. Le véhi­
cule, visible à des kilomètres, est 
l'homme-sandwich de la station 
Net Radio, une station de radio 
bien branchée destinée aux 18-35 
ans. 

Mais ne cherchez pas Net Radio sur la 
bande A M ou F M , la station ne diffuse que 
sur Internet. Surpris ? Net Radio est la seule 
station radiophonique montréalaise à se faire 
entendre sur le W e b et nulle part ailleurs. A u 
Canada, il n'en existe que cinq comme elle et 
celle de Montréal est de loin la plus impor­
tante. 

En septembre, la station a enregistré 
605 641 visites. Une énormité quand on ap­
prend qu'une visite équivaut à un ordinateur 
et que les ordinateurs ne sont comptabilisés 
qu'une seule fois dans le mois peu importe 
le nombre de fois qu'ils reviennent. 

Net Radio est le bébé de Richard Durï­
vage, un trippeux de la radio et des ordina­
teurs. C'est son acolyte de la première heure 
Patrick Kouby qui ne se gêne pas pour le 
dire. « Ça fait quinze ans que je le connais. Il 
a pris ce qu'il aimait le plus et ça nous a 
donné une station de radio qui est dans les 
top ten des stations montréalaises. » 

Avant de devenir des vedettes du Web, les 
deux comparses avaient fait de la radio com­
munautaire mais c'est dans Internet qu'ils 
ont trouvé leur voie. « On rejoint 63 pays et 
on reçoit une vingtaine de courriels par 
émission. Qui dit mieux ? » 

Si les stations diffusant uniquement sur le 
Net sont rarissimes, les stations de radio qui 
transposent intégralement leurs émissions 
sur Internet foisonnent. On en trouve plus de 
1500 dans le monde. La plupart viennent des 
États-Unis, mais Belgrade, Sao Paulo, Tokyo 
et des dizaines d'autres ont aussi leur station. 

Le grand avantage pour les internautes est 
de pouvoir capter les nouvelles locales à par­
tir d'un ordinateur branché sur le Net peu 
importe le lieu d'origine de la station. Il suf­
fit d'installer un outil ( gratuit ) qui permet 
d'écouter les sites qui diffusent et le tour est 
joué. Le plus intéressant pour les amateurs 
est de pouvoir réécouter à sa guise le contenu 
d'une émission. Un atout que ne possèdent 
pas les stations conventionnelles. En outre, 
les internautes ne souffrent pas des interfé­
rences connues. On peut être dans son sous-
sol et cela n'affecte pas la transmission. 

Les avantages pour les diffuseurs sont 
moins évidents. « On ne fait pas d'argent 
avec la diffusion sur le Web , confirme un an­
nonceur d'une station de radio montréalaise 
sur le Net, mais c'est une question de posi-
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Patrick Kouby ( à gauche ) et Richard Durivage, les deux cerveaux derrière Net 
Radio. Dans le studio, une quarantaine d'annonceurs et d'animateurs ( presque tous 
bénévoles ) assurent la diffusion en continu. 

tionnement. On trouve ça important d'y 
être. » 

Mais il y a certains bénéfices pour les dif­
fuseurs qui ne s'affichent que sur le W e b 
même si la programmation est partielle. Leur 
public est beaucoup plus ciblé et l'effet sur 
les annonceurs est immédiat. C'est le cas de 
CNet, un site sur les nouvelles technologies, 
qui transmet des entrevues sur le Net. Une 
alliance naturelle car les amateurs de NTIC 
se retrouvent en masse sur le site fétiche. Les 
annonceurs et commanditaires y trouvent 
donc leur intérêt. 

C'est aussi le cas de l'émission Interactif 
qui diffuse deux fois par mois un contenu 
destiné aux amateurs d'informatique, Inter­
net, multimédia et NTIC en général. L'émis­
sion montréalaise attire entre 2000 et 3000 
personnes chaque mois. « Ce n'est pas assez 
pour appâter un grand diffuseur mais c'est 
un public tellement ciblé qu'on n'a pas trop 
de problèmes à se trouver des annonceurs, 
dit Bruno Guglielminetti, un des trois pro­
ducteurs de l'émission. Et en plus, ça ne 
coûte pas une fortune en équipement. * 

L'équipe utilise six micros, une console, 
un magnétophone et un ordinateur portatif. 
« Tout ça tient dans ma fourgonnette. On 

peut enregistrer n'importe où, n'importe 
quand. Un véritable studio virtuel. » 
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Le carnet de signets 
Pour écouter à partir de son ordinateur : RealÀu'Jlb 
( Gratuit pour la version élémentaire. 29,95 SUS ponr 
RealAudio Plus ) 
vmMrw.rsal.com/products/player/indax.litinl 

NetShow de Microsoft ( Gratuit ) I 
microsoft.com/netshow/download/upfaq.htm t 

Net Radio. Seule radio diffusant uniquement sur lntejj* 
net à Montréal On peut écouter Net Radio en 28A S& 
réo Kbps ou en 64k RNIS. 
www.netradio.ca • 3î 
Site d'Interactif : 
www.interacttf.org 

Annuaire des radios francophones en direct : 
www.comfm.fr/sites/rdirect 

Guide de la radio française et belge 
www.chez.com/lhullier/radio/guide.html 

Liste de stations compilée par le Massachussets UàiL 
tion of Technology 
wmbr.mit.edu/stations/list.html 

Radios ( et télé ) à travers le monde 
www.ontheair.com 

uTeaire 
du rideau 

vert 

(Les trois procès d'Oscar Wilde) 

m u i o n s rvMuriviMDJ 

TRADUCTION : 

RENÉ-DANIEL DUBOIS 
MISE EN SCÈNE: 

RENÉ RICHARD CYR 

Du 22 septembre au 17 octobre 1998 

DÉCORS : REAL BENOIT 
COSTUMES: FRANÇOIS BARBEAU 

ÉCLAIRAGES: MARTIN LABRECQUE 
ACCESSOIRES: NORMAND BIAIS 

MUSIQUE : MICHEL SMITH 

RÉSERVATIONS: ( 5 1 4 ) 8 4 4 - 1 7 9 3 
www.rideauvert.qc.ca 

SERVICE OE GARDERIE 
LE SAMEDI ET LE DIMANCHE EN MATINÉE, 

SUR RÉSERVATION SEULEMENT. 

DENIS BERNARD 
HENRI CHASSÉ 
NORMAND D'AMOUR 
STÉPHANE GAGNON 
CLAUDE PRÉGENT 
BOBBY BESHRO 
SYLVAIN BÉLANGER 
JOCELYN BLANCHARD 
CLERMONT JOLICOEUR 
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u n chairivairï q u é b é e o i s 
texte et mise en scène de Jean-Claude Germain <k Jean Derome 

(UOH André Barbe çostiimVi François Barbeau ».•!..,,,.,* I U<! P ra i r i e 

DU 9 SEPTEMBRE AU 17 OCTOBRE 1998 

DUCEPPE 
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http://www.interacttf.org
http://www.comfm.fr/sites/rdirect
http://www.chez.com/lhullier/radio/guide.html
http://wmbr.mit.edu/stations/list.html
http://www.ontheair.com
http://www.rideauvert.qc.ca
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Humour 

Un rôle de composition qui vaut une mine d'or 
JEAN BEAUNOYER 

Lè personnage d'Anita qu'interprète Marielle Léveillé, tous les soirs au 
Club Soda jusqu'au 3 octobre, est une véritable mine d'or. 

•Décidément tout est possible dans le mer­
veilleux monde du tupperware et Anita peut 
tout se permettre. À deux reprises, elle fait 
monter un pauvre monsieur sur scène, lui 
fait retirer ses chaussures, le masse, le coiffe, 
leidécoiffe et lui fait subir le traitement tup­
perware complet. 

-Anita se transforme en serveuse de restau­

rant, en vendeuse de produits... tupperware 
évidemment et finalement en guide de voya­
ges. Encore là, il doit bien y avoir un lien 
avec tupperware qui devient beaucoup plus 
qu'un chaudron en plastique mais une philo­
sophie de vie et pourquoi pas une religion... 
toujours en plastique. 

Anita, c'est rien de moins que Ding et 

Concert-Gala 
( H o r s - s é r i e ) -

paroles et musique 

Théâtre Maisonneuve 

l e Q u a t u o r P r a z a k 
Programme : Quatuors 
rjty e t 2 de L Janactk 
Scénariste : Marcel Dubc 
Comédiens : 
Andrée Lachapellc 
et Gérard Poirier 
Mite en scène : Le Théâtre 
dSL Nouveau Monde 

Série 
Emeraude 

15 février 1999 
Théâtre Maisonnet 

novembre 1998 
eatre Maisonneuve 

Les V i r t u o s e s d e 
V i e n n e 
( « musiciens) 
Programme : Mozart, 
Bocchcrini et Schubert 

novembre 1998 
tje Maisonneuve 

Michel Dalberto, 
piano 
ÇfcgTamme : Schumann, 
Debussy et Ravel 

anvier 1999 
tte Maisonneuve 

tore-André Hamelin, 

^ g r a m m e : Beethoven, 
Reger et Schumann 

Maisonneuve 

Le Trio di M i l a n o 
Programme : Beethoven, 
Françaix et Schumann 

19 février 1999  
Salie Pollack 

Le P h i l h a r m o n i a 
Q u a r t e t t Berl in 
Programme : Beethoven, 
Mendelssohn et Brahms 

22 mars 1999  
Eglise du Cesù 

La C h o r o v a y a 

âk a d e m i a 
e M o s c o u 

Programme à dé terminer 

29 mars 1999  
Théâtre Maisonneuve 

Le Trio F o n t e n a y 
Programme : Haydn, 
Ravel et Brahms 

3 mai 1999  
Salle Pollack 

Yuli Tu rovsky , 
violoncel le 
Programme : Tortelier, 
Kodaly, Prokofiev et 
Chostakovitch 

PDG 
MU&1CA 

Abonnements 1998-1999 

Partant Corbeille ou 
mtzxanint 

Étudiant* 

Emeraude mK 
(130» le 2t abonnés) 

100* 65* 

Mini-série 85» M 45* 

Unité 20$ 15» 

Concert-Gala 
Uo$ peur abonnés) 

33* 15* 

p 

La Société Pro Musica inc. 
3450. rue Saint-Urbain, Montréal (Oc) H2X 2N5 

Téléphone : 645-0532 Télécopieur : 81,5-1500 

*** COMSCLAT CIMUAI 
DI LA Rf P; »: !C 11 rtuiXALM. ® 

A I R C A N A O A 

Chjtr* cuhurH* FM Hoechs tH 

Dong au féminin. C'est la kétainerie dans 
toute sa splendeur et son clinquant. Elle ne 
prononce pratiquement aucun mot correcte­
ment et pousse l'anglicisme à l'extrême. Elle 
ne se souvient pas, elle se « remembre », Va­
lérie devient « Vélérie », les tempes du cer­
veau sont les « temples » du cerveau et une 
centaines d'autres cas du genre. C'est le mas­
sacre total de la langue par Miss Tupperware 
qui nous raconte son flirt avec le président 
de ladite compagnie quand son mari est parti 
aux toilettes. Le récit s'arrête brusquement 
quand il revient des toilettes. 

Evidemment, Anita ne vole pas haut, pas 
plus haut que ses chaudrons et ses bouteilles 
de shampoing. Elle trouve même un dentier 
dans son panier de lavage. Vous voyez le 
genre. Mais ce qui m'étonne encore dans 
cette démonstration tupperware, c'est la créa­
trice du personnage, Marielle Léveillé, unvi-
sersitaire et intellectuelle de l'humour. On 
peut parler ici d'un rôle de composition, 
poussé à sa limite.Je n'ai absolument pas re­
connu sur scène la femme que j'avais inter-
viewvée quelques semaines auparavant. On 
peut parler d'un cas, d'un phénomène rare 
dans l'industrie du spectacle. La seule com­
paraison possible dans notre petit monde 
d'humoristes, c'est la transformation de Do-

ris Lussier en père Gédéon. Lui aussi était un 
intellectuel devenu paysan et maître-chantre 
de sa paroisse de Beauce. 

Le défi dans le cas de Marielle Léveillé 
était de tenir pendant tout un spectacle avec 
ce personnage. Elle y est presque parvenue à 
mon avis et je crois qu'elle y parviendra 
éventuellement parce qu'effectivement, ce 
personnage représente une mine d'or en si­
tuations et en images. 

Il ne reste plus à mon avis qu'à ajouter 
une dimension dramatique à cette pauvre 
Anita, qui doit bien souffrir quelque part. 
Elle se dit superficielle et on veut bien le 
croire pendant un numéro mais pas pendant 
deux heures. C'est peut-être là, la faiblesse 
du personnage. Parce qu'il mérite d'être plus 
serré, mieux défini. Aussi parce qu'Anita 
marque une étape dans l'histoire de l'hu> 
mour au féminin. Lors du dernier numéro de 
la soirée, quand la pétillante vendeuse de 
produits tupperware commente les diapositi­
ves de son voyage au Mexique, c'est délirant 
par moments avec l'asthèque qui devient le 
steak assis sur son steak justement. Des ima­
ges trafiquées, déformées, commentées avec 
un esprit féminin nouveau. Comme si Ma­
rielle Léveillé avait franchi une dernière bar­
rière chez les humoristes féminines. 

R O C K ' N 

L M D S 
EN C O N C E R T A U C A B A R E T 

JEUDI 8 OCTOBRE 1998 • 20H 
BULETS Êfl VEMTï AU CABARET 2111 SMAURENÎ (845-2014» 

IT CHEZ ADMISSION 1790-1245) . ' . -

kEfÉA' 
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Votre/ découvert® delkuinee 
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PARTEZ 
ORCHESTRE 
SYMPH0NIQUE 
DE LAVAL 
Directeur artistique : Jean-François Rivest 

Salle André-Mathieu, Laval 
Mercredi, 7 octobre 1998 à 20h 

Corelli Concerto grosso n°ll 
Mozart La Flûte enchantée,ouverture 
Longtin L'Aube d'un contact, création 
Stravinsky L'Oiseau de feu, berceuse et finale 
Brahms Symphonie n°l 

Vn€ imitation de 

i r a i t 1 * C E N T R E 
L A V A L 

Informations et réservations 

(450) 662-7222 

G R O U P E F I N A N C I E R 
B A N Q U E R O Y A L E * 

P,« t e 

0 p p é l i 
oyeux spectacle pour petits et gran 

Des décors et costumes somptueux* 
avec l'Orchestre des Grands Ballets Canadiens 

11|5 ; sous la direction de Jacques Laconçhe 

m* 

22, 23 et 24 octobre à 2 0 h 
24 octobre à 14 h | y 

" F Z Z A N I K t J 6 

B A I X C N 2 0 $ 

p £ i 4 ANS fcT MOINS 

UN SEUL W*1X : 2 0 % 

mm 

A Salle Wilfrid P«-ll. tior R f H 

O u r J . . . . . . 

Écoutez Le matin le plus musical à Montréal avec 
Gilles Payer à 7 h 25 du lundi au vendredi, vous pourriez gagner : 

• Une r t e l l M I f l B B l l M ahr voir Céline en tournée américaine. 
• Des billets pour k | f fSf f i f8 f l? î l l i l lM^ à Montréal. 
• Une des ÉnSISSSJEBîEEIHI dans la loge de La Presse. 
• Des billets pour assister au Gala de l'ADISQ animé par 

Céline Dion. 

À CITÉ RockDétente 107.3 entre 9 h et 19 h, identifiez une des 
chansons de Céline Dion et inscrivez la date et l'heure de diffusion 
sur le coupon-réponse. 

Complétez et retournez avant le IS octobre a 
PARTEZ EN TOURNÉE AVEC CÉLINE 

C P. 107. succursale B. Hontréal H3B 3JS 

Nom 

: Adresse 

m— 

Appartement 

Code Postal 

la résidence 
L 

hone au bureau 

•E5" Hwre 

i la 

Qmm de Céline Dion 

facamUj faits a h mm acceptés. : 

0 
FburPotats-

Sberotoo 

L a P r e s s e 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 3 OCTOBRE 1998 D 7 

Chant classique 
de l'Inde du Nord 
JOONEED KHAN 

Concert de chant classique de 
l'Inde du Nord le dimanche 4 
octobre à Montréal : Subhra 
Guha, une prodige de la grande 
tradition d'Agra, vocalisera à 
compter de 18 h 00 à la polyva­
lente Lucien-Page, au 8200 
Saint-Laurent ( coin Jarry, métro 
Jarry ). 

Le Agra Gharana est reconnu 
en Inde pour la fougue machiste 
de ses chanteurs mâles, le plus 
illustre ayant été le grand Fayaaz 
Khan. Aussi la percée de Subhra 
Guha est-elle un phénomène en 
soi, les cantatrices du classique 
indien pratiquant plutôt les sty­
les plus mélodieux des écoles de 
Kirana ou de Bénarès. 

Subhra Guha exerce une maî­
trise envoûtante à la fois sur les 
longs ragas à deux ou trois mou­
vements appelés khayaal et sur 
les pièces plus courtes et ani­
mées du genre thumri ou dadra . 

Subhra Guha, la trentaine, est 
de cette génération de chanteu­
ses, comme Shobha Mudgal, 
Veena Sahasrabudhe et Sruti Sa-
dolikar, qui, tout en appartenant 
à une tradition précise, ont subi 
grâce aux enregistrements mo­
dernes, l'influence d'autres éco­
les, ne serait-ce que par osmose. 
Ce qui ne fait qu'ajouter à son 
charme. 

Elle sera accompagnée à l'har­
monium, cet orgue portatif des 
missionnaires écossais que les 
Indiens se sont approprié, par 
Humayun, et à la percussion 
( tablas ) par Ananda Gopal, 
jeune virtuose de la grande école 
de Bénarès. 

Subhra Guha et Ananda Go­
pal nous viennent de Toronto où 
ils ont participé à un concert-bé­
néfice pour un hôpital pédiatri-
que avec deux autres grands ar­
tistes indiens. Raïs Khan, le 
sitariste, et Rashid Khan, le vo-
caliste. Le concert de dimanche 
est organisé par le CERAS 
( Centre d'études et de ressour­
ces sur l'Asie du Sud ), qui de­
mande un don de 15 $ par per­
sonne. Le stationnement est 
gratuit. 

Tenue habillée à Topera ou plus 
légère devant son téléviseur? 
Agence France-Presse 
PÉKIN 

Les habitants de Shanghaï devront désor­
mais avoir une tenue habillée pour assister 
aux représentations du Grand Théâtre, le 
dernier symbole en date d'une ville qui se 
veut à la pointe du chic et de la modernité. 

Plus nuestion nour eux de venir en tenue 
négligée, T-shirt ou short, a averti Le Shen-
gli, le directeur général du Grand Théâtre 
après une première représentation en avant-
première le mois dernier. 

« Les spectateurs portaient n'importe quoi, 
certains sont même venus avec des sacs en 
plastique, ce qui a gêné le public », a expli­
qué un employé du théâtre à l'AFP. 

Le Grand Théâtre, un bâiimeni en venc 
surmonté d'un toit recourbe vers le ciei, 
construit par l'architecte français Jean-Marie 
Charpentier, a ouvert ses portes au public le 
27 août, mais ne sera officiellement inauguré 
que mercredi prochain. 

Depuis son ouverture au public, il pré­
sente en alternance Aida, opéra de Verdi, et 
un récital de José Carreras. 

Les spectateurs chinois ont coutume de 
parler ou de manger des graines de tourne­
sol. 

La télé plutôt que l'opéra ? 
Traumatisés par la directive, les Chinois 

préféreront-ils rester chez eux et regarder 
plutôt, en tenue légère, une bonne vieille 
émission de télé ? 

EN NOMINATION 

SPECTACLE DE L'ANNEE 
HUMOUR 

«Maudit Bonheur 
révèle (...) un 

créateur au sommet 
de sou art.» 

. « . • * . .•. . 

A l \ l \ llKl M l , I \ P u t ss» 

«(...) sou meilleur 
album solo 

à vie.» 
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«(...) le disque 
de chansons le plus 

fripant de la saison. 
• • • • » 
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SURS EN VENTE 
MAINTENANT' 
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Dates 
Supplémentaires 
19,20,21,22 
novembre 
Eiî vêiÉîê 

maintenant 
790-1111 
Groupes: 

527-3644 

Nouvel album -
t love is Ail» 

THEATRE ST-DEN1S: 5,6,7,8,12,13,14,15 novembre. 
..X »Vh.«t-» l i ' I cphbioQi i r s 
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MERCIER 
De retour 
à Montréal! 
THÉÂTRE 
ST-DENIS 

A U 8 
NOVEMBRE 

I T » » * 

Réservation: 

7 9 0 - 1 1 1 1 

TVH *r!j"ô r T T O ' T r i n - I X . 
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4 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Billets en vente à la PdA / 5 1 4 142 2112 
et Réseau Admission / 5 1 4 790 1245 
Redevance et frais de service. 

«TOUTE LA VERITE» «TOUTE LA VERITE» «TOUTE LA VÉRÏ 
SUR LES HOMMES SUR SA MERE SUR SON CHIEN, 

I LA VÉRITÉ» 
\ LE SEXE 

M l ' » 

a ne-Lise Pilote 

MeS634-0 

AU THEATRE ST-DENIS 2 • DU 11 AU 14 NOVEMBRE 
RÉSERVATIONS : ( 514 ) 7 9 0 - 1 1 1 1 

Faites confiance 
a u \ professionnels 

d e s troubles d e l a 
communicat ion. 

Kil(((( q 

Ordre des orthophonistes I 
et audiologistes du Québec 1 

téléphone : (514) 282-9123 I 
Télécopieur: (514) 282-9541 I 
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Musique 

Pour des Nations unies musicales 
CLAUDE QINCRAS 

Pierre A. Goulet, le nouveau président de la Fédération in­
ternationale des Jeunesses Musicales ( ou Jeunesses Musi­
cales Internationales, selon le nouveau nom ), fait partie 
d'une espèce rare.Homme d'affaires jeune et prospère, il 
consacre ses loisirs à promouvoir la musique plutôt que le 
sport, par exemple — « tout en étant sportif moi-même », 
s'empresse-t-il de préciser. Ce célibataire de 42 ans, né à 
Sherbrooke, s'intéresse à la musique depuis son enfance et 
souhaiterait que les jeunes d'aujourd'hui puissent profiter 
d'une initiation à la musique comme il l'a lui-même con­
nue grâce aux Jeunesses Musicales, justement. 

« À 11 ans, je fréquentais déjà le 
Centre d'Arts Orford, situé dans la 
région sherbrookoise, rappelle-t-il. 
Je posais des affiches et j'envoyais 
des communiqués. À 12 ans, je sui­
vais à Orford les master-classes de 
Vlado Perlemuter sur Ravel. Je ne 

comprenais pas tout... mais j'ai­
mais ! » Bientôt, il fut invité à par­
ticiper à divers comités et même à 
occuper certains postes. 

« J'ai connu la première année 
de POrchestre Mondial des JM, à 
Orford en 1970, et je l'ai suivi cha-

camps faire de la musique ensem­
ble et fraterniser, j'ai compris que 
les Nations unies, nous les vivons 
aux JM d'une façon concrète. C'est 
nous qui les réalisons. » 

Pierre A. Goulet est le président 
du conseil d'administration du 
Groupe Scabrini r une entreprise 
d'imprimerie qui possède deux 
usines et deux ateliers au Québec, 
emploie 95 personnes et a un chif­
fre d'affaires de 12 millions. Déten­
teur d'une maîtrise en administra­
tion des affaires de l'université 
Laval et formé dans des institutions 
bancaires, il a acheté cette compa­
gnie de ses parents en 1986 et Ta 
rebaptisée en adaptant le nom de 

sa mère, née Scalabrini. 
Comme d'autres, le businessman 

Goulet pourrait s'occuper unique­
ment de ses affaires — sans jeu de 
mots. « Contribuer au développe­
ment des Jeunesses Musicales 
donne une dimension addition-
neiie à ma vie. Cela m'apporte 
beaucoup. » Il part dans quelques 
jours pour le Venezuela afin de re­
lancer les JM dans ce pays. Il pré­
pare aussi le congrès mondial des 
JM qui, l'été prochain, marquera le 
50e anniversaire de l'organisme et 
réunira à Chicoutimi et Jonquière, 
une centaine de délégués des 40. 
pays membres* 

Pierre A. Goulet 

que année depuis. Quand j'ai vu, 
en pleine guerre entre les Serbes et 
les Croates, des jeunes des deux 

BOB WALSH 
EN SPECTACLE / UVE 

en coNoboratwn ovtc 

SimAudk) ^ VENDREDI 9 OCTOBRE 

20H30 

-< O k i s m o b i l e 

présente 

Notre-Dame de Paris 
S U S I E A R O U 

S W I N G B A N D 

invitée spéciale 

Billets en vente au 

(514J 270 7W8 

et via Admission 
(514)790-1245 

• m 
X u 

d ' a p r è s l ' o e u v r e d o V i c t o r H u g o 

l i v r e t e t p a r o l e s 

LUC 
mise en scène 

G I L L E S M H H E U musique 

RICHARD C O M M E 

f\Hydro 
ViV Québec , 

pré&txU 

WEI 
CH 

4-p 
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ANS< 
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JEAN RABOUIN 
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21,22,23, 
24 OCT. 

20H 
r Une voix écorebée et chaudeJ 
une no*alglttteuiéede jazz.de  

Iblueeetotrock.Oelapoèsieen 
Irafale..." Claude André 

Place des Arts 
BOeta en vente à la PdA / 514 642-2112 
et Reseau Admèseton/514 790-1245 
Redevance et Irais de service 
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AVRIL 
JManal 

ISI 
Lundi 5 octobre 20h 

Salle Wilf rid-Pelletier. Place des Arts 
BOtts à la PUce des Arts 142-2112 r i / A r 7 7 n 

et aux comptoirs Admission 790-1245 t , * / U j f y j 

Extérieur de Montréal 1 800 361-4595 
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PLACE ARTS 

PRODUCTIONS COSCIENT 
en accord avec CHARLES TALAR et LOULLING SYSTÈME 

k. H 1 1 • 

Hf l l r n i s 
B I L L E T T E R I E : 7 9 0 

r , . r . s i Donis GROUPES: 5 2 7 - 3 6 4 4 ( 2 0 personnes et plus) 

©©©©© 
<5£> OldsmobHe 
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CITE 

ÉDITION 

QUI? 
Vous êtes ôutcur-composrtcur et / ou interprète 

et chantez en français 

où? 
Au Studio Théâtre Du Maurier Ltée de la PdA 

QUAND? 
Les lundis soirs du 11 janvier au 29 mars 1999 

PRIX À GAGNER I 
PRIX DISTINCTION • PRIX RADIO-CANADA 

PRIX HYDRO-QUÉBEC • PRIX OFQJ * PRIX ARTISTI 

INFORMATION ET INSCRIPTION 
Jusqu'au 15 novembre 1998 • (514) 885-4343 

VIGNEAULT • FERLAND • FÉLIX • MOUSTAKI i .i i*i i*s.sa> 

SALLE DE SPECTACLES H MONTREAL m 
ROBERT LEPAGE • LES COLOCS • B O R I . . . 

-Hun Ouest 5H/93LZDBB 
1 — 
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i 
514 7901? 
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M u s i q u e 

Janacek aux 50 ans de Pro Musica 
Pour marquer son 50* anniversaire, la Société Pro Musica 
présentera le 26 octobre, à la salle Maisonneuve de la 
PdA, un « événement paroles et musique » centré sur un 
autre anniversaire, le 70 e de la mort du Leos Janacek. 

À. cette occasion, le Quatuor Pra-
zak, de Prague, jouera les deux 
Quatuors à cordes d u composi teur 
tchèque. Son exécution, déjà fixée 
sur un d i sque commenté dans ces 
pages d imanche dernier, sera cette 
fois placée dans un contexte part i­
culier. On connaît les sources 
d ' inspirat ion des deux oeuvres : 
pour le premier Quatuor, le roman 
de Tolstoï La Sonate à Kreutzer dans 
lequel u n h o m m e tue sa femme, 
qui le trompait avec u n violoniste ; 
ïJour le deuxième, autobiographi­
que et sous-ti tré Lettres intimes, la 
correspondance échangée entre Ja­
nacek et une femme beaucoup p lus 
jeune que lui, Kamila Strôsslova, 
cjont il était amoureux . 

L'écrivain Marcel Dubé et le co­
médien Jean-Louis Roux, deux 
« monuments » du théâtre québé­
cois, terminent actuellement la pré­
paration de cette soirée où des lec­
tures de textes précéderont la 
musique. 

Gérard Poirier lira des extraits 
du roman, choisis et agencés par 
Marcel Dubé à partir d'une traduc­
tion. Dubé a la partie plus difficile 
en ce qui concerne les lettres car il 
doit adapter en français une traduc­
tion anglaise du tchèque original et 
faire un tri parmi quelque 700 let­
tres. Jean-Louis Roux et Andrée 
Lachapelle s'en partageront la lec­
ture. 

M. Roux assurera aussi la mise 

mais centrée sur une utilisation très 
importante des éclairages. Des scè­
nes de Moscou et de Prague com­
pléteront l'ambiance. Le premier-
violon du Prazak jouera aussi des 
extraits de la Sonate op. 47, dite « à 
Kreutzer », de Beethoven. 

En conférence de presse cette se­
maine, Pro Musica a également 
rappelé la liste des artistes invités 
de sa programmation 1998-99 : les 
pianistes Marc-André Hamelin et 
Michel Dalberto, le violoncelliste 
Yuli Turovsky, les Virtuoses de 
Vienne, le Trio di Milano, le Trio 
Fontenay, le Philharmonia Quartett 
Berlin, la Chorovaya Akademia de 
Moscou et, dans sa série secon­
daire, le Trio à cordes Leopold, de 
Grande-Bretagne, les pianistes-
duettistes Morel et Nemish, le ba­
ryton Bernard Levasseur et le gui­
tariste Pierre Beaudry avec le Qua­
tuor de l'Isle. 

PA.RTY D* 1̂  ®^^^Bé 
A m H 

Samedi 31 octobre 
20h30 

A v e c DJ e t prix d e p r é s e n c e m 

• 

Pour tous 

SP€CTRUm e 
Billets en vente maintenant 

au Spectrum, aux comptoirs 
du Réseau Admission et au! 
790-1245* 

1*W 
et fraa de M N N 
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I DÈS LE 22 OCTOBRE 
1 AU THÉÂTRE ST-DENIS II. 

P O U R L A « ' FOIS A M O N T R E A 

Les nouvelles valeurs 

4 • 

wm 

LE 5 OCTOBRE 
ABONNEMENTS 

DISPONIBLES 

4 

SU IVEZ 

AU CORONA 
EN COLLABORATION AVEC 

1 LES CRÉATIONS 

LE 8-08-88 A 8H08 
FÉLIX LECLERC EN PRÉSENCE VIRTUELLE, 

ACCOMPAGNÉ SUR SCÈNE PAR HUIT GUITARISTES VIRTUOSES. 
S E S PLUS BELLES CHANSONS. 

7 au 10 octobre 1998 R ZOH TAXES ET FRAIS DE SERVICE EN SUS. tf.S 35.$ 25 S 
M A T I N E E S F A M I L I A L E S LE BEBE DRAGON 

PRODUCTION POUR ENFANTS SOUS LE SIGNE DE LA POÉSIE, 
DE LA MUSIQUE ET DE L'HUMOUR. CHANSONS EXTRAITES DES DISQUES POUR ENFANTS 

DE DANIEL L A V O I E , LE BÉBÉ DRAGON 

25 octobre. I e r . 8 .15.22.29 novembre I99B 
D I3H 16H TAXES ET PUIS DE SERVICE EN SUS. 17 .505 fiDUUE 1 0 . 0 0 $ O M I T 

LEITMOTIV 
L'AMOUR, LA GUERRE, LE DESTIN. UN SPECTACLE BEAU COMME UN OPÉRA ET BOULEVER­

SANT COMME UNE TRAGEDIE. IDEATION, MUSIQUE ET ENVIRONNEMENT SONORE : 
M I C H E L R O B I D O U X . IDÉATION ET MISE EN SCÈNE : D A N I E L MEILLEUR. 

10 au 13 février 1999 À 20H TAXES ET «AÏS DE SERVICE EN SUS. m 3 0 1 2 0 1 
QUE VIVA F RIDA 

UN SPECTACLE ÉCLATÉ À L'IMAGE DE LA VIE DU GRAND PEINTRE FRIDA K H A L O . UNE 
FIESTA RÊVÉE PAR SOPHIE FAUCHER, ORCHESTRÉE PAR JIMMY TANAKA, MISE EN 

SCÈNE FAR ROBERT LEPAGE, À LA DIRECTION D'ACTEURS F R A N Ç O I S E F A U C H E R . 

2 0 avril au ?? mai IQQQ o 70u 
V O U I I W«é TA A CS C I rn*éi û€ âcâVïCE Soô. 5 0 . S * 0 . # 50.S 

2 4 9 0 RUE NOTRE-DAME OUEST 
MONTRÉAL / QUÉBEC H 3 J 1 N 5 

R E D U C T I O N DE 1 5 % 
S U R A B O N N E M E N T S A V A N T 

LE 5 O C T O B R E 9 8 

LIONEL-Gtouuc 

A 100 PAS 
DU 

MARCHÉ 
ATWATER 

MM 
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Ville de Montréal 

C I T E 
ao« détente 

Gouvernement du Oueoec 
MMUfcn ee la Cultunt 
•< d— Cowwminkettene 

•mm 
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Canada* 
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La Presse et CITÉ RockDétente l 

» 11 

EN NOMINATION AU CALA DE L'ADISQ 1998 
POUR LE SPECTACLE DE CANNÉE-HUMOUR 

EN VENTE DES MAINTENANT 
ST- DENIS : 790 1111 

GROUPES : BILLETTERIE JUSTE POUR RIRE : 845 2 
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Danse 
4 P 

Etude racoleuse et comique sur la séduction 
MANON RICHARD 

collaboration spéciale 

Difficile de saisir la vraie nature de Manon Oligny. Cette 
chorégraphe détonne dans le tableau de la danse mont­
réalaise. Cette fausse blonde aime dénoncer les images 
stéréotypées de notre société, critique la danse, malgré 
qu'elle ail son bac, ci n e juïe que par les films et la musi­
que des années 60 dans un milieu qui, lui, ne jure que par 
l'organique, l'authentique, le physique et l'existentiel. 

i» Manon Oligny a même créé des 
chorégraphies pour la célèbre 
Mado. Elle fait bande à part. De­
puis six ans, elle présente des créa­
tions mi-danse, mi-théâtre sur la 
scène de Tangente. Essentiellement 
préoccupée par les relations humai­
nes, les relations hommes-femmes 
surtout, elle crée des oeuvres qui 
font mouche. XX...X en est un bon 
exemple. Présenté dans le cadre de 
la série Émergence ( destinée aux 
jeunes créations et/ou jeunes choré­
graphes ) ce quatuor a littéralement 
fait un hit l'année dernière. Le 
spectacle reprend l'affiche jusqu'à 
demain, allez-y ! 

Cette étude sur la séduction a 
quelque chose de souriant, de pro­
vocant et presque de racoleur. À 
voir l'affiche qui annonce le specta­

cle on se demande vraiment ce qui 
nous attend. Les quatre danseurs 
sont représentés dans des poses 
suggestives et l'une des interprètes, 
flambant nue, a tout de la pin-up 
de calendrier. Mais là s'arrête la 
parenté avec les vitrines du boule­
vard Saint-Laurent, Manon Oligny 
a vêtu ses interprètes de pied en 
cap et même si leurs mouvements 
frisent la provocation, ils n'ont rien 
de scandaleux. Us nous font plutôt 
rire, parfois jaune, et c'est sur cette 
avenue que la chorégraphe veut 
nous amener. 

Manon Oligny explore tous les 
travers de l'image. Elle nous trans­
porte dans des séances d'entraîne­
ment inusitées et dans de féroces 
enchevêtrements de jambes et de 
bras. Elle nous fait aussi rencontrer 

Lyne Nault dans XX...x de Manon Oligny. 

un sinistre personnage, mi-maître 
de cérémonie, mi-metteur en scène, 
qui fait passer des auditions à des 
midinettes en mal de célébrité et 
qui donne des leçons de séduction 
sirupeuses à un type qui pourrait 
lui en remontrer. 

Les séquences théâtrales et dan­
sées se succèdent rapidement. Elles 
nous font passer de scènes lascives 
à des situations truculentes, le ber­

ger avec ses deux moutons en est 
un bel exemple, puis à des corps à 
corps violents quand ce ne sont 
pas, carrément, des parties de plai­
sir. Le quatuor se disloque en trio, 
en duo et en solo dont un, inter­
prété par Line Nault, a franchement 
de quoi mettre mal à l'aise. Ses 
hauts cris sont à l'égal de son ta­
lent.... 

La suite ininterrompue de flashs 

qui défilent devant nous a quelque 
chose de cinématographique et rap­
pelle l'affection de la chorégraphe 
pour les films de la Nouvelle Va­
gue. XX...X est enveloppée dans 
une atmosphère très années 60 . La 
musique et les éclairages nous re­
trempent à l'époque des Belle de jour 
et des moues ingénues des Brigitte 
Bardot et cie. 

Manon Oligny traduit une réa­
lité caricaturée, amplifiée comme 
les miroirs déformants du cirque... 
Cet exercice de style nous f?_!t r\r? 
de nos reflets tordus. Cette jeune 
femme a plus d'un tour dans son 
sac, elle a du culot, de l'imagina­
tion et du courage, tous les ingré- ^ 
dients qu'il faut pour mettre son 
langage sur la carte. D'ailleurs, le. 
Casino de Montréal serait intéressé-
à lui offrir sa scène... 

XX...X. ( ÉTUDE m SUR LA SÉDUC­
TION ) . Chorégraphe : Manon Oligny. In­
terprètes .Éric Forget. Guy Trifiro, Marie-
Claude Poulin, Line Nault. Textes : Fran­
çois Marquis. Vidéaste et réalisatrice : Bri­
gitte Breault. Tournage vidéo : Pierre-
Etienne Lessard. Costumes : Manon Oligny. 
Recherchiste musical : Luc Mireault-
Émond. À l'espace Tangente, ce soir 
20 h 30 et demain dimanche, 19 h 30. 

CIE MARIE CHOUINARD 

BILLETS EN VENTE LE 

LUNDI 
5 OCTOBRE À MIDI 

VENDREDI 
2 0 NOV. 
20H00 

BILLETS EN VENTE AUX GUICHETS 
DU CENTRE MOLSON ET A T O U S 

LES COMPTOIRS ADMISSION 

ACHATS TÉLÉPHONIQUES: 
790-1248 

1-800-361-4595. 

1XS 8K1FIS SONT MUETS A UN 
fttAlS OC ftCJIVICC. I/MTORC DC 
l/CVCNEMOfT 17 LA DATE SONT 

SUJETS A CMAMCCMEMT. 
VI0COS. CASSETTES ET CAMÉ»M 

SONT INTERDITS. 

C E N T R E 
M O L S O N 

les solos A 
1 9 7 8 - 1 9 98 
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T H E M O V I E A L B U M 
As Time Goei By o 

Conduit par Z 
EJmcr HemMcin 
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Message important 
pour les abonnés 
et les détenteurs 

de billets de l'OSM 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARIJES purorr 

La direction de l'Orchestre symphonique de Montréal annonce que 
les concerts suivants sont annulés en raison de la grève des musiciens 

de l'OSM. La direction avisera semaine après semaine 
de l'annulation ou non des concerts. 

Les Dimanches en musique 
4 octobre 1998 • 14 h 30 

avec Sergio Tiempo, Karen Lechner et Jennifer Swartz 
Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

ANNULÉ 

Concert Bénéfice 
13 octobre 1998* 19 h 00 
avec Frederica von Stade 

Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 
ANNULÉ 

Vous pouvez demander un remboursement auprès de notre Service 
à la clientèle. Vous pouvez aussi échanger vos billets pour un autre concert 

et ce, dès que le conflit de travail sera réglé. 

Renseignements : 
Service à la clientèle de l'OSM et billetterie 

260, boul. de Maisonneuve Ouest 
2 e étage 

(514) 842-9951 

DU 21 OCTOBRE AU 8 NOVEMBRE À 20 h 00 
(LES DIMANCHES À 1 4 h 0 0 ) GUICHET 8 4 7 - 6 2 2 6 ADMISSION 790 -1245 

= = MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 185 , Ste-Catherine T)uest 

£ Québec : r Metro Place des Arts 

I Offert aussi dans l'abonnement Danse Danse. Renseignements : 844-2172 

* • 
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ALAIN 
LEFÈVRE 

pj A, N O 
JOSEPH RESCIGNO 

DIRECTION 

D I A L O G U E 
D U X X * 
SIÈCLE 
CORIGLIANO 
MOREL 

DVORAK 

I 

LUNDI 
19 OCTOBRE 1998 

THÉÂTRE MAISONNEUVE 
PLACE DES ARTS 

EN TOURNÉE DANS L'ÎLE 
12 OCTOBRE 

HOCHE LAGA-MAISON NEUVE 
13 OCTOBRE 

SAINT-LAURENT 
14 OCTOBRE 

RIVIÈRE-DES-PRAIRIES 
21 OCTOBRE 

I w—^ ^ VERDUN 

regretta 

11 est à noter que tous les autres spectacles 
dans les salles de la Place des Ans ont lieu comme prévu. 

(514) 598.0870 

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
JOSEPH RESCIGNO 

i 
• > i 
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fiarth Brooks : le même spectacle 
et le même coeur or os comme ca ! 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

L'image était quasi sur­
réelle. Quelques heures 
avant le premier des deux 
spectacles que Garth Brooks 
présente à Montréal cette 
fin de semaine, les abords 
du Centre Molson étaient 
déjà envahis par une horde 
de cow-boys urbains. 

• 

Nous n'avions pas vu une telle 
agglomération de bottes western, 
de jeans Wrangler et de chapeaux 
Stetson depuis, disons, deux ans. 
Depuis, en fait, que la tournée du 
sympathique gaillard de l'Okla-
homa s'était arrêtée chez nous pour 
une toute première fois. D'ailleurs, 
His Garthness a retrouvé hier soir 
des admirateurs —ils étaient près 
de 19 000 —plongés dans un état 
de totale euphorie. Plus de 20 000 
autres sont attendus ce soir. 

. C'est qu'il a un coeur gros 
comme ça l'ami Garth. Il privilégie 
une approche à laquelle nul ne 
peut résister. Malgré le succès phé­
noménal qui lui est tombé dessus, 
malgré les 80 millions d'albums 
vendus en neuf ans, Garth Brooks 
demeure un gentleman d'une sim­
plicité désarmante. Et d'une sincé­
rité telle qu'il réussit à gagner le 
coeur de tout le monde. Même ce­
lui des plus cyniques. 

Cela dit, il convient de préciser 
que ce spectacle, qui fait partie 
d'une tournée mondiale amorcée il 
y a un peu plus de deux ans, est, à 
toutes fins utiles, le même auquel 
nous avons eu droit en septembre 
1996. Bien sûr, le répertoire a légè­
rement été modifié, histoire d'in-

# # t * 

Garth Brooks a présenté hier soir son 
Centre Molson ce soir. 

PHOTO BERNARD BREAULT. LÊPMÊÊ 

dans une ambiance survoltée. Il sera de retour au 

dure quelques titres de Sevens, le 
plus récent album. Aussi, la chan­
teuse Trisha Yearwood s'est jointe 
à la tournée depuis février dernier. 
Ces nouveaux éléments mis à part, 
tout est pareil. Du dispositif scéni-
que jusqu'au programme-souvenir. 
Ces deux représentations sont, en 
fait, des supplémentaires du spec­
tacle d'il y a deux ans. Un peu plus 
tôt, en conférence de presse, Brooks 
déclarait que jamais une ville dans 

laquelle sa caravane s'était déjà ar­
rêtée n'avait été revisitée aussi ra­
pidement que Montréal. 

« Si vous pouviez publier vos 
textes d'il y a deux ans de nouveau, 
ce serait chouette ! » a-t-il d'ail­
leurs déclaré aux journalistes... 

Rappelons alors que ce spectacle 
s'articule autour des nombreux 
succès qui ont jalonné la carrière 
du plus populaire artiste américain 

de la décennie. Un bon lot de re­
frains accrocheurs, des ballades as­
sassines, et quelques chansons so­
cialement engagées composent le 
menu d'un spectacle qui fait le 
pont entre les valeurs traditionnel­
les associées habituellement à la 
musique country, et l'univers pop-
rock. Résultat : un show de Garth 
Brooks est un happening. 

Le bougre fait d'ailleurs son en­
trée dans un vrombissement digne 

d'un lancement de navette spatiale. 
L'imposant appareillage technique 
posé au sol s'élève en effet lente­
ment dans un tourbillon de lumiè­
res et d'effets pyrotechniques du­
quel émergent les sept musiciens. 
On ne vous révêlera pas ia manière 
dont Garth fait son entrée mais sur­
veillez bien le piano... 

Aucunement intimidé par la 
lourdeur de l'entreprise, Brooks 
^'cclaîe sur scène et communique 
son plaisir à un public qui ne de­
mande qu'à faire la fête. Des chan­
sons énergiques comme Old Stuff, 
The Fever, ou l'irrésistible Calling Bâ­
ton Rouge ont indéniablement la 
cote. Les chansons à boire comme 
Pina Coladas ou Friends in Low Places 
aussi. Mais on retiendra surtout 
l'impact dramatique de chansons 
comme Thunder Rolls, We Shall Be 
Free, ou la sublime The Dance. 

La « chanteuse country de l'an­
née » Trisha Yearwood ( c'est ainsi 
qu'on l'a présentée à la foule ) avait 
la tâche, comme si besoin était, de 
réchauffer un amphithéâtre déjà 
survolté. Puisant à même son ré­
pertoire, des chansons à saveur 
country-pop, elle a conquis les 
spectateurs au point d'obtenir une 
ovation. La ballade How Do I Live, 
chanson-thème du film Cou Air, en 
nomination pour un Oscar cette an­
née ( la chanson, pas le film ! ) a 
particulièrement été appréciée du 
public. Madame Yearwood, une 
jeune femme bien mignonne qui 
possède une excellente voix, est ve­
nue plus tard rejoindre l'ami Garth 
pour entonner avec lui quelques 
duos, dont In Another's Eyes que les 
deux interprètes ont enregistré en­
semble. 

Brooks a ensuite terminé le spec­
tacle avec de beaux élans d'énergie. 
Vraiment, tout le monde en a eu 
pour son argent. À quand la pro­
chaine fois ? Quand tu veux Garth, 
quand tu veux. 

P L E I N S F E U X S U R 
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Théâtre 

Un songe qui brasse et retrousse 
MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

Combien de mises en scène, 
de versions et de lectures a 
connu Le Songe d'une nuit 
d'été de Shakespeare, depuis 
sa création il y a près de 400 
ans ? L'adaptation signée 
Oleg Kisseliov et présentée 
au Théâtre Espace de La 
Veillée jusqu'au 18 octobre 
fait, en tout cas, fi de bien 
des conventions. 

À des an nées-lumière de la pro­
duction chatoyante proposée par 
Robert Lepage il y a quelques an­
nées au TNM, Le Songe façon Kisse­
liov ( également metteur en scène, 
scénographe et concepteur des cos­
tumes ! ) débute de manière peu 
convaincante, dans les cris et les 
vociférations, pour finalement 
mieux prendre son envol et rendre 
à la pièce toute sa grâce et sa perti­
nence. 

Un metteur en scène vachement 
ténébreux, Quince, se promène 
dans un théâtre abandonné qui a 
des allures de métro désaffecté. Un 
espèce de délire s'empare de 
Quince. Une sarabande de comé­
diens forcenés apparaît et disparaît, 
avec force gestuelle et cris, récla­
mant un rôle, clamant un texte, 
courant de-d, de-là. 

ter. Il faut toutefois connaître la 
version originale du Songe pour ap­
précier ce qu'Oleg Kisseliov en fait. 
En coupant dans le texte, en dépla­
çant et en retroussant littéralement 
des parties de la pièce, il lui donne 
un autre sens, où l'amour du théâ-

Dans Le Songe d'une nuit d'été adapté par Oleg Kisseliov, Héloïse 
Depocas compose magistralement un lutin Puck qui tient de 
lrenfant, de l'extraterrestre et du Marsupilami ! 

Cela dure une trentaine de mi­
nutes, pendant lesquelles le specta­
teur et la spectatrice se demandent 
singulièrement si on s'adresse à 
eux. 

Oui. Car, après cette tempête de 
bruit et de mouvement, le fil des 
choses se retricote différemment et 
le texte de Shakespeare retrouve 
ses droits, qui sont ceux d'enchan-

11 c c i i c u i i u u r a u u i c d i i c s e repon­
dent. 

Déjà, la seule idée de faire du 
metteur en scène débraillé l'âne 
dont tombera amoureuse folle Tita-
nia, reine des fées, révèle un sens 
de l'humour et de l'autodérision 
peu commun. Même chose pour la 
trame sonore, composée d'airs de 
jazz, d'opéra et d'extraits de la 
bande du film-culte Diva ! 

Grâce et drôlerie 
Mais ce sont surtout certains des 

comédiens qui font de cette adapta­
tion un petit moment de bonheur. 
D'abord et avant toute chose, Hé­
loïse Depocas qui compose magis­
tralement un lutin Puck qui tient à 
la fois de l'enfant, de l'extraterres­
tre et du Marsupilami ( rappelez-
vous l'animal étrange qui suivait 
Spirou partout ! ). C'est par sa 
grâce et sa drôlerie que nous pou­
vons enfin entrer à notre tour dans 
la pièce. 

Le quatuor de jeunes amoureux, 
défendu par Karyne Lemieux, Pa­
trice Gagnon, Pascal Auclair et sur­
tout Noémie Godin-Vigneau a 
toute l'exaltation voulue. Du trio 
d'artisans chargés de monter la tra­
gédie de Pyrame et Thisbée, c'est 
Dominick Thurber, en Snug déli­
cieusement suave, qui tire surtout 

Billets en vente à la billetterie du C a s i n o de Mont réa l et 
sur le réseau au (514) 790-1245 o u au I 800 361-4595 

G r o u p e s de 20 personnes ou plus : (514) 935-5161 ou I 800 263-5161. 

Le prix d'un billet comprend : le stat ionnement , le vestiaire, les taxes et le servici 
pour le souper-spectacle. Boisson non compr ise . Frais de service si applicables. 

son épingle du jeu. L'ensemble de 
la distribution se jette de toute fa­
çon avec générosité dans cette 
étrange et finalement séduisante re­
lecture, même si la clarté d'élocu-
tion n'est pas toujours de la partie. 

Bref, malgré ou p p n t - ^ f r p grâce 
au traitement que lui fait subir 
Oleg Kisseliov, Le Songe d'une nuit 
d'été n'est peut-être pas devenu réa­
lité, mais il s'est une fois plus trans­
formé en pur théâtre. 

LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ, d'après 
William Shakespeare, adapté et mis en 
scène par Oleg Kisseliov, au Théâtre Espace 
La Veillée, 1371, Ontario Est, jusqu'au 18 
octobre. Distribution : Patrice Savard 
( Quince ) , Héloïse Depocas ( Puck ) , Rey-
nald Bouchard ( Obéron ) , Maria Monak-
hova ( Titania ) , Karyne Lemieux ( Her-
mia ) , Noémie Godin-Vigneau ( Héléna ) , 
Pascal Auclair ( Lysandre ) , Patrice Ga­
gnon ( Démétrius ) , Michel-André Cardin 
( Flûte ) , Richard Lemire ( Bottom ) et Do­
minick Thurber ( Snug ) . Scénographie : 
Oleg Kisseliov. Eclairages : Michel Saint- . 
Amant. Costumes : Oleg Kisseliov et Anna 
Biro. Bande sonore : Hélène Gagnon. Bil­
letterie : ( 514 ) 526-6582. 

Si Ici chtn.se vous lait rever, 
i'EtsB vous comblera... 

I n i N VTlON \ i B \ i 11 i s* I I D O I 

L'ÉCOLE NATIONALE DE BALLET 

Tournée nationale 
1998-1999 

ié£liticpit*% 19 octobre 

• Cours ilv maître pour fc'A cléyeS 

• ateliers ptoûrprtifèssëùri 

1 
(M mus mens 

18 octobre 

École, nationale 
de théâtre 

5030 rue-St-Denis 

1-800-387-0785 

www nationalballeîschooi orç 

• formation professionnelle en ballet. 
• programme d'études enrichies pour les 
élèves de 9 à 17 ans. résidence sur site. 

• programme de formation de 
profey. \"urs pour les plus de 18 ans. 

® 

Agrium Bravo! i 

A C C E S UE S E R V I A U X P E R S Q N N F S DE I H A N S E T P L U S 

il 
DÉCOUVREZ L'ASIE 

DU SUD-EST 
Du 5 au 9 octobre 

au carrefour commercial du 
Complexe Desjardine 

Le VTet-Nam. les Philippines, 
l'Indonésie, la Malaisie et la 

Thaïlande sont les 5 pays vises 
par les activités de la Semaine de 
l'Asie du Sud-est. présentée sur la 

grande Place du Complexe 
Desjardins. 

Venez admirer les multiples 
facettée de ces cultures à travers 

les peintures, sculptures, 
photographies, objets et 

costumes traditionnels exposés. 

Tous les jours à 
compter de 10 h 

Stands d'information 
commerciale, touristique et 

culturelle, de même que 
prestations artistiques, 

démonstrations d'arts martiaux et 
projections de films et 

documentaires. 
Iniative de la Fondation Asie 

Pacifique du Canada -
Bureau du Québec. 

C'est gratuit! 
Bienvenue à tous! 

* * * 
R E N S E I G N E M E N T S 

845-INFO 
• • * 

1 1 0 boutiques ot magasins 
22 restaurants 
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Expositions 

le sol dans la grande vitrine de la Galerie Graff. 

Cozic : le soleil a rendez-vous avec la lune 
MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

« Rythme circadien : rythme biologique de l'individu sur 
un cycle de 24 heures » , dixit Le Petit Robert... et Cozic ! 

En effet, Monic Brassard et Yvon 
Cozic, mieux connu sous le seul 
nom d'artiste de Cozic, ont intitulé 
leur plus récente exposition Rythme 
circadien. Le jour et la nuit, le soleil 
et la lune, mais aussi l'ombre, cette 
passerelle entre la clarté et la noir­
ceur, se sont donc donné rendez-
vous à la Galerie Graff, jusqu'au 10 
octobre. 

Trois des oeuvres exposées ont 
particulièrement retenu mon atten­
tion. L'exposition s'ouvre de plain 
pied, c'est le cas de le dire, avec 13 
petites sculptures aux allures de 
gnomes informes, mais vibrantes 
de lumière, qui courent sur le sol. 
Ce sont les Trapus fugitifs, qui éclai­
rent d'ailleurs la Galerie Graff de 
jour comme de nuit. 

Un parfum de verre 
Ttente-cinq artistes verriers participent à partir de 
mardi à la galerie Elena Lee ( 1428, Sherbrooke 
Ouest ) à une exposition sur le thème de la parfume­
rie, jusqu'au 17 octobre. 

Intitulée Aromatik, elle regroupe des objets sculptu­
raux, des plus sobres aux plus osés, entre autres de 
Shao-Pin Chu, Johanne Boivin, Cali Balles, Sue Ran-
kih et Andrew Kuntz. 

Tour les amateurs de verre d'art, l'École des métiers 
diT verre, rue Mills, constitue une autre visite incon­
tournable. 

Leur vue a quelque chose de fée­
rique quand on passe sur la rue, 
devant la grande vitrine de Graff 
une fois le soleil couché. On se 
prend à souhaiter que Cozic joue 
encore plus avec la lumière. 

Recyclage et Mexique 
- Pour sa part, Signature-trois pour­
suit dans la veine du recyclage cher 
à Cozic depuis ses débuts dans les 
années 60. Cinq panneaux de car­
ton tirés de boîtes rappellent, à 
l'aide des poignées prédécoupées 
de différentes formes, les mimiques 
de la bouche lorsqu'elle prononce 

le nom COZIC. Cette signature inu­
sitée a juste ce qu'il faut d'humour 
pour éviter le narcissisme. 

Mais c'est surtout dans la der­
nière salle qu'on s'attardera au Pue-
blo. Dans la grande tradition du rea-
dy-made, Cozic a utilisé là de rebuts 
de pièces de bois façonnées par un 
fabricant de meubles pour créer de 
petites maisons aux allures mexi­
caines, montées sur des pilotis-pla­
ques de métal ( qui servent généra­
lement de soutien à nos bons vieux 
poteaux de clôture ) et réunies dans 
un étrange petit village où l'om­
bre... fait de l'ombre. En effet, les 

Cozic ont marié l'ombre réelle des 
petites maisons sur le sol à unie 
ombre artificielle créée par la pein­
ture. Il est toujours midi dans le 
Pueblo, qui marque un peu plus 
l'intérêt que porte Cozic au Mexi­
que et à ses représentations. 

Comme il fait toujours jour dans 
la grande vitrine de Graff, où les 
Trapus fugitifs poursuivent leur 
course lumineuse, quelle que soit 
l'heure. 

RYTHME CIRCADIEN de Cozic à la Gale­
rie Graff. 963, Rachel Est Jusqu'au 10 oc­
tobre. Renseignements : 526-2616. 

LES 
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Patrick et Renée 
se paient la traite 
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
coUaboration spéciale 

Cd n'était pas le méga-spectacle d'aréna à la Garth 
Brooks. Il n'y avait pas sur la scène pour des millions 
et {les millions de dollars américains d'équipement so­
nore à la fine pointe de la technologie. C'était beau­
coup mieux que ça. C'était un « show » de country 
acoustique, simple et chaleureux, axé sur le coeur et 
présenté à l'enseigne des retrouvailles. 

Patrick Norman et Renée Martel n'avaient pas 
donné de concert en tandem depuis 1978, depuis 
l'émission Patrick et Renée qu'ils animaient conjointe­
ment à TVA. Dommage d'ailleurs, que l'un et l'autre 
ne chantent pas plus souvent ensemble, tant leurs voix 
semblent naturellement compatibles. 

Mercredi soir au Cabaret du Casino, pour la pre­
mière d'une béiic de soupers-spectacles qui se pour­
suit jusqu'à demain, les morceaux qu'ils chantaient en 
duo ont donné lieu à des instants de délicieuse harmo­
nie — Je pense surtout aux Have you ever been lonely, 
Mille après mille» Quand le soleil dit bonjour aux montagnes, 
au pot pourri de classiques du country américain ( Lu-
cilU'. I'tn so lonesome l coula cry, Stand byyourman, etc.. ) et 
à la finale ovationnée de Nous, qui allait éventuelle­
ment mener au rappel du Train qui siffle, entonnée en 
« gang » devant un auditoire criant de plaisir. 

Le cheval a pourtant mis du temps avant de se met-
ire au galop. Pendant le premier tiers du spectacle, 
c'est bien tranquillement que notre « vieux couple » 
( c'est eux qui le disent ! ) nous déballait ses chansons. 
Quelques vieux « hits » de Renée Martel enfilés coup 
sur coup ( Ou sont-Os tous nos jeux d'enfants. Le Bateau du 
bonheur. Cowgirl dorée ) n'ont pas eu l'effet de faire réa­
gir la salle, plutôt inexpressive jusqu'là. Est-ce le pu­
blic qui a la digestion lourde ou le roulement du 

show » qui manque de rythme ?*.. 
Ce n'est que graduellement et à la force d'un « pa-

cing » bien pensé que l'ambiance s'est réchauffée jus­
qu'au degré voulu. 

D'abord avec les chansons solo de Patrick Norman, 
qui a une fois de plus confirmé ses talents de fin mélo­
diste ( Lady. Crois-en l'amour. Madame Rose ) ; ensuite par 
des homnmgs successifs à nos pionniers du country 
— W i l l i e Lamothe et Marcel Martel vous l'aurez de-
\ iné —, véritables pères spirituels et/ou biologique de 
notre tandem, qu'on avait tous deux intégrés au spec­
tacle en projetant des archives visuelles en fond de 
scène. Sûrement les plus beaux moments du spectacle, 
alors qu'on voyait l'émotion flotter jusqu'au fond du 
Cabaret. Idem pour la magnifique interprétation de La 
Lune est belle ce soir par Renée Martel, accompagnée du 
chef d'orchestre Marc Beaulieu à l'accordéon et de Pa­
trick Norman à la six cordes, qui lui vaudra des ap­
plaudissements particulièrement bien sentis. 

Concert nostalgie à plus d'un chapitre, Patrick et 
Renée ont préfère se payer la traite en ressortant des 
chansons « significatives » plutôt que de viser l'inédit 
à tout prix. Ce qui n'est pas plus mal, considérant la 
belle sobriété avec laquelle l'un et l'autre revisitent 
leurs plus grands succès. Sobriété dans la tenue ( elle 
vêtue tout en noir, lui en noir et blanc ) , sobriété des 
arrangements musicaux ( mention toute spéciale à 
Jean-Guy Grenier, pour les chaleureuses interventions 
de « steel guitar » ; prix citron à la batterie, pour la 
grosse patte pesante... ) . De toute façon, les deux plus 
belles voix du country québécois n'étaient pas venus 
au Casino pour parader, mais pour donner un vrai 
beau spectacles de chansons. 

Parick et Renée Country. au Cabaret du Casino, ce soir et demain à 
20 h. 

Galerie Turenne 
« Venez retrouver le passé à notre nouvelle galerie » 

Art figuratif, canadien, européen 
Tableaux anciens 

Une présentation de 

fflETRO 

Le bonheur 
des uns 

fait le bonheur 
des autres 

o 
CD 

i 
CD 

û S 

•a 
> 
fi* 
n 
3 
o 

-o 
tu 

n partageant leur 
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monde, Bonnard, Vuillard, 

Roussel, Denis, Vallotton et 
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inédite. Et c'est pour votre bonheur que ceux qui se 
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prophète, se retrouvent 

aujourd'hui à 1 occasion de 

la plus grande exposition 

à leur être consacrée en 

Amérique. Au Pavillon Benaiah Gibb du Musée des 

beaux-arts de Montréal, jusqu'au 22 novembre 1998. 
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Spécial Nab i s : journée de 6 conférences 
Le s a m e d i 24 o c t o b r e . 
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i a nul îxulie de la ne 
Le «cow-boy chantant» 
s'éteint à l'âge de 91 ans . - • 

L'asservissement des a d e p t e s 
Les armes de la séduction 

m 
ce soir ZU n 

suiic ci lin demain 20 h 

CANAL VIE 

J i m J o n e s 
w w w . s e r v i c e v i e . c o m 

ARCHAMBAULT 

Associated Press 
LOS ANGELES 

Gene Autry, qui a réussi, avec sa 
guitare achetée pour 5 $ par corres­
pondance, à devenir le premier 
cow-boy chantant d'Hollywood, est 
décédé hier à l'âge de 91 ans à sa 
résidence du sud de la Californie. 

Homme de tous les talents, Gene 
Autry eut du succès à la radio, à la 
télévision, au cinéma ainsi que 
dans le domaine immobilier et en 
affaires. Il fit d'ailleurs longtemps 
partie de la liste des 400 Améri­
cains les plus riches au classement 
du magazine Forbes. 

Né le 29 septembre 1907 à Tioga, 
au Texas, Gene Autry grandit à Ra-
via, une petite ville de l'Oklahoma. 
Il lui arrivait alors de gagner un 
peu d'argent de poche en chantant 
dans les clubs de nuit locaux. C'est 
ainsi qu'il réussit à s'acheter une 
guitare par correspondance et ap­
prit lui-même à jouer. 

À l'âge de 18 ans, alors qu'il tra­
vaillait comme télégraphiste pour 
une compagnie ferroviaire, il ren­
contra Will Rogers, qui l'avait en­
tendu et l'encouragea à faire car­
rière. Il chanta pour la première 
fois à la radio en 1928, et devint ra­
pidement connu comme le « yode-
ling cowboy » de l'Oklahoma. 

I l enrpnic tra 
o 

par la suite 635 
disques qui se 
vendirent à plus 
de 40 millions 
d'exemplaires . 
Rudolph the Red-
Nosed Reindeer 
( Le Petit Renne 
au nez rouge ), 
entre autres, .se 
vendit à 10 mil­
lions d'exem­
plaires, et son cé­

lèbre Back in the Saddle Again revint 
au palmarès en 1993 après avoir été 
utilisé pour la trame sonore du film 
Sleepless in Seattle. 

En 1934, Gene Autry se rendit 
pour la première fois à Los Angeles 
pour tenir le rôle d'un cowboy 
chantant aux côtés de Ken May-
nard dans le film In Old Santa Fe. 
Gene Autry joua en tout dans 95 
films et de 1937 à 1943, il fut con­
sidéré comme la vedette western la 
plus populaire aux États-Unis. Il 
était ordinairement accompagné de 
Smiley Burnett, un comédien qui 
lui servait de faire-valoir, et de son 
cheval Champion. 

De 1950 à 1956, il anima à la 
chaîne de télévision C B S The Gene, 
Autry Show, l'une des premières sé­
ries de télévision à être animées 
par une vedette de cinéma. 

A P L U S ( i K A \ l ) l M A I S O N 1)1 M l S I Q U C t f U V K t S A l ) Q U E B E C 

de Martha Argerich 
e t Charles Dutoit 

Martha 
rger ïch 

avec Mike Gauthier et 
Ma rie-Louise Arsenault 

DIMANCHE DE 9H A 12H i 

N C O N C E R T 
les 

t 9 octobre 

pl%fArts 

SEMAINE DU 4 OCTOBRE 1998 

C0NSUITF7 LE SITF INTERNET DE RADIO ENERGIE 
P O U R I A M I S F A JOUR 

OU GRAND DECOMPTE EN "REALAUDIO : 
• www.thUicNniLMyic.com rte Compte htm 

Martha Argerich 
Prokofiev - Bartok. 
Concertos pour piano. 
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Sarah Chang 
Sibeiius - Mendelssohn. 
Concertos pour violon. 
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Sarah Chang 
Lalo - Vieuxtemps. 
Symphonie Espagnole. 

Sarah 

Sarah B r i g h t m a n 
Time to say goodbye. 

Chang 
EN CONCERT 
les 
12 et 14 octobre 
à la 
placeArts 

z 
Promotion en vigueur jusqu'au 7 octobre o Ouvert 7 soirs, sauf à Montréal 

1. CRUSH 
JENNIFER PAIGE 

2. VIVA FOREVER 
SPICE GIRLS 

3. PERFECT 
SMASHING PUMPKINS 

4. WISH1NG I W A S THERE 
NATALIE IMBRUGLIA 

5. TEARS OF PEARLS 
SAVAGE GARDEN 

6. M Y FAVORITE MISTAKE 
SHERYL CROW 

7. IF YOU COULO REAO M Y MIN D 
STARS ON 54 

8. GO DEEP 
JANETJACKSON 

a ROCKAFELLER SKANK 
FATBOY SLIM 

10. CLOSING TIME 
SEMISONIC 

11. ON A DAY LIKE TODAY 
BRYAN ADAMS 

12. FIRE ESCAPE 
FASTBALL 

13. GHETTO SUPERSTAR 
PRAS MICHEL & MYA 

14. SAVETONIGHT 
EAGLE-EYE CHERRY 

15. CANT G ET ENOUGH OF YOU BABY 
SMASH MOUTH 

16. THE BOY IS MINE 
BANDY/MONICA 

17. DELICIOUS 
PURE SUGAR 

18. THIS KISS 
FAITH HILL 

19. I WILL WATT 
HOOTIE & THE BLOWFISH 

2 a LAOY MARMELADE 
ALL SAINTS 

21. THANK YOU 
A L A N I b MÙKlSStl I t 

22. CANTTAKE MY EYES OFF YOU 
LAURYN HILL 

23. THE POWER OF GOODBYE 
MADONNA 

24. STILL RAININ' 
JONNY LANG 

te e n u c i / i u n A u m u n r a a i i 
w w i . t t e •%*i*wr-i • • u n u w • » w 

SKY 
I DONT WANT TO MISS A THING 
AEROSMITH 
MISS YOU LIKE CRAZY 
THE MOFFATS 

28. YOUR LIFE IS NOW 
JOHN MELLENCAMP 

29. R O M THIS MOMENT 
SHANIA TWAIN 

30. PEPPY ROCK 
E3.T.K. 

< 
o z 
< 
K 
I L 

20. 26. 

27. 

avec Marc Denoncourt 
DIMANCHE DE 18H A 19H30 
SD CS 

5. 1 . LE BRUIT DES ORIGINES 
OKOUME 

3. 2. HIP HIP HURRAY 
M A h l t - C H A N I A L IUUKI IM 

6. 3. DùLLY... ON EST COMME ON EST 
FRANCE D'AMOUR 

7. 4. LA LUNE 
ISABELLE BOULAY 

2. 5. ANGE DE VILLE 
LILI FATALE 

I . 6. ZQRA SOURIT 
CELINE DION 

10. 7. PLEURE OPHÉUE 
ADAM COHEN 

12. 8. MAUDITE JALOUSIE 
KEVIN PARENT 

9. 9. UTILE GIRL 
SAINT-ANTOINE 

13. 10. TU NE M'AIMES PLUS COMME 
TU M'AS DEJA AIMÉ 
PHILOSOPHER KINGS 

f. i i . U L I I I M M I c i c e u n u c m n i n 

SYLVAIN COSSETTE 
8.12. DONNE-MOI UN PEU DE TA PEUR 

MARTINE MAI 
15. 13. MYRIAM 

LES MAUVAIS QUARTS D'HEURE 
17. 14. ENCORE UNE FOIS 

.IAP.YNTHF 
19. 15. J'VEUX D LA TENDRESSE 

MARIE CARMEN 
I I . 16. POUR TOI 

LAURENCEJALBERT 
22.17. LA TRIBU DE DANA 

MANAU 
20.18. DONNE-MOI 

SYLVIE PAQUETTE 
21.19. JTEMMÈNF. AU VENT 

LOUISE ATTAQUE , 
16. 20. LE VENT A TOURNÉ 

NOIR SILENCE 

500, rue Ste-Catherine Est • Place des Arts • Galeries Laval • Mail Champlain 

La promesse énergie : TOUJOURS DES NUMÉROS 1 ! 

r 

M I C H E L D R U C K E R 

Tapis rouge pour 
N O T R E - D A M E D E P A R I S 

Tapis rouge pour Daniel Lavole, Garou. Patrick Florl et Belle de Notre-Dame de Paris. 
Tapis rouge pour Lara Fabian et Serge Lama dans Je suis malade. 
Tapis rouge pour les 20 ans de Starmanla. 
Tapis rouge pour tous les succès, spectacles, clips, films au sommet du palmarès 

des trois derniers mois. 
Tapis rouge, la nouvelle émission de variétés animée par Michel Drucker au 

Casino de Paris. 

T A P I S R O U G E 

V 
i 

CE S O I R 

h 30 
96M4S7-0 

CHANGEZ DE MONDE 

W W W o r g 

http://www.servicevie.com
http://www.thUicNniLMyic.com
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LACHE SON FOU ! 
À Q U E B E C 
..Comique, efficace 

et sympathique 
Serqe Dromn. 

«U Journa l?* * Québec 

S t m o S 5 o u v a i t 
fe renouveler, étonner 
et déconcerter. 

Michèle LiFcrnere, 
.Le Soleil 

i MISE EN SCÈNE : DANIELLE FICHAUD \ 

8-9-10 OCT. PLACE DES ARTS 
<ft> 

Cinquième salle 
Place des Arts 

BILLETS À LA PDA: 842-2112 ET ADMISSION: 790-1245 
RÉSERVATION DE GROUPE: 527-3644 

c k m 94 3 
cnrrqi<? 

VIA 

• i • i • v c k m f / " " ^ H 

• • • • • ^ Onerglc ~ -

E N BREF 

'étoile John Fogerty 
John Fogerty est la toute der-

ière vedette à voir son nom gravé 
ur le Walk of Famé, à Hollywood, 
e rocker, ancien leader de Cree-
ence Clearwater Revival, a été ho-
oré lors d'une cérémonie, jeudi. Il 
profité de l'occasion pour remer-

ier ses fans, sa femme et le chan-
eur folk Pete Seeger, qui, a-t-il dit, 
< m'a montré comment apprécier la 

usique » . 

vant la renommée... 
Une maison de disques affirme 

ue Bruce Springsteen tente de 
'empêcher de mettre sur le marché 
es chansons enregistrées par le 
oss dans les années 70, avant 
u'il ne soit la star que Ton con-
aît. Pony Express Records assure 
ourtant qu'elle a acquis en 1972 

les droits de plusieurs composi­
o n s de Springsteen, avant la sor-
ie de son premier album Greetings 

Front Asbury Park, et qu'elle entend 
les sortir en CD sous le titre : Before 
Thé 'Famé ( Avant la renommée ) . 

Cachao : à 8 1 ans. . . 
Le musicien cubain Israël « Ca­

chao » Lopez, créateur avec son 
frère du style mambo, vient de faire 
son entrée à l'âge de 81 ans dans le 
Latin Jazz Hall of Famé de Los An­
geles. Cachao a fêté cette intronisa­
tion samedi dernier lors du festival 
latino Con ritmo y sabor à l'Univer-
sal Amphithéâtre de Los Angeles, 
en présence de l'acteur Andy Gar­
cia. £e natif de La Havane en 1918 
avait reçu un Grammy en 1994 
pour le premier volume de ses Ca­
chao Master Sessions. 

Art public 
Monument aux victimes 
de la tragédie de l'École 
polytechnique 
Concoure national 

I f v l c * de te culture 

La Ville de Montréal annonce la tenue 
d'un concoure nationel è l'intention des 
artistes en arts visuels, des architectes, 
des architectes paysagistes et des 
designers, pour le création d'un 
monument aux victimes de la tragédie 
de l'École polytechnique du 6 décembre 
1989. Ce concours est ouvert aux 
concepteurs individuels et aux équipes. 

Le monument sera implanté dans la 
partie est du parc Troie, situé en bordure 
du chemin Queen Mary, entre les 
evenues Decelles et Gatinesu. Il sera 
inauguré le 6 décembre 1999, è 
l'occasion du dixième anniversaire 
de l'événement 

Le budget de réalisation est de 175 000 $. 
Un jury retiendra cinq candidats ou 
équipes qui seront invités è présenter 
une maquette de leur proposition. Ils 
recevront une somme de 2000 $ pour la 
réalisation de la maquette. Un document 
d'information est disponible sur demande. 

Condit ions d'admission 

être un artiste, un architecte, un 
architecte paysagiste ou un designer 
ayant une pratique professionnelle. 

Avoir la citoyenneté canadienne ou le 
statut d'immigrant reçu et résider au 
Québec depuis au moins un an. 

Faire parvenir un dossier comprenant 
l'information suivante : 

1 . Dix (10) diapositives de réalisations 
récentes, pertinentes è la commande 
de ce monument* 
(Toutes les diapositives seront 
retournées après le choix final du jury.) 

2 . Cinq (5) exemplaires de chacun des 
documents suivants : 
• une liste détaillée des diapositives 

fournies (titre, date, matériaux, 
dimensions, emplacement, budget); 

• un curriculum vitea à jour d'au plus 
trois (3) pages du concepteur ou de 
chacun des membres de l'équipe; 

• un document de deux (2) pages 
donnant une brève esquisse de 
l'approche et de l'orientation 
privilégiées par le concepteur ou 
l'équipe pour ce concoure. 
(Chacun de ces cinq (5) exemplaires 
doit être relié.) 

Tous tes dossiers incomplets ou 
dont te matér ie l es t non conforme 
seront refusés. 

« 

Date l imi ta 
Les dossiers doivent parvenir au 
Service de la culture au plus tard le 
1 0 novembre 1 9 9 8 , à 16 heures. 
Le cachet de la poste précisera la 
date d'envoi. 

Faire parvenir son dossier à : 

Concoure pour le monument aux 
victimes de l'École polytechnique 
Bureau d'art public 
Service de la culture 
Ville de Montréal 
5 6 5 0 , rue d'Iberville, 4 e étage 
Montréal 
H2G 3E4 

Pour renseignements : (514) 872-1210 
Internet : 
http://ville.montreal.qc.ca/culture/  
equipeme/polytech.htm 

•i. 

1» 

<«•» mardi 8 ^ 

21 n 
• 

» 

Vous ne regarderez plus jamais 

la télévision 
de la même façon. 

*** 

« * 

-, 

t, 
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A gagner : 

un FORD WINDSTAR 1999 
40 téléviseurs offerts par 
AVENTURE ÉLECTRONIQUE 

Pour participer dès maintenant 

Remplissez le bulletin de participation et 
retournez-le à votre station Radio Énergie. 

Regardez RÉSEAUX le mardi à 21 h 
à Radio-Canada. 

Écoutez Radio Énergie le mercredi matin 
enf rck fi h ûf Q h 

I I k l W • • V- U m* a i 

I 

I Nom 

BULLETIN DE PARTICIPATION 

Âge : 
• Adresse 

Ville : _ • 

• 

• Tél. rés. : 
Code postal :  

travail : 

i 

• 

Retournez votre bulletin de participation ù CKMF ou à votre station RADIO ÉNERGIE à l'une des adresses suivantes : 
CKMF 94 3, 1717 bout. René-Lévesque Est suite 120, Montréal (Québec) H21 4T9 TéL : (514) 529-3229 
CJDM 92 1, 412 rue Hériot, suite 203. DrummondvUle (Québec) J2B 1B5 TéL : (819) 474-1892 
CJMV 102 7. 173 rue Perreault. Val D'UT (Québec) J9P 2H3 TéL : (819) 825-2568 
CJMM 99 1 et 92 5. 33B rue Gamble Ouest, Rouyn-Noranda (Québec) J9X 2R3 Tél. : (819) 797-2566 

Concours ouvert aux 18 ans et plus. Faaimilês reproduits à ta main acceptés. Règlement du concours disponible à Radio-Canada et 
d Radio Énergie. Tous les bulletins doivent être reçus ou plus tard le 30 octobre 1Q98 à 17 h. 

I 

I 

l 

I 

I 

I 

• 

I 

I 

l 

l 

• 

Si l'animateur vous appelle, répondez 
correctement à la question sur l'épisode 
RÉSEAUX de la veille pour gagner un téléviseur. 

Le Ford Windstar 1999 sera attribué 
le mercredi 4 novembre sur les ondes de 
Radio Énergie parmi tous les bulletins reçus. 

DES I D É E S Q U I F O N T DU C H E M I N . 
> I 

W Radio-Canada La Presse JVC 

http://ville.montreal.qc.ca/culture/
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demain 

Les prescriptions de Ritalin, ce 
médicament donné aux enfants qui 
souffrent de troubles de l 'attention et 
d'hyperactivité, ont quintuplé par rapport 
à ce qu'elles étaient au début de la 
décennie. Dans les milieux défavorisés, 
on en administrerait quatre fois plus que 
dans les quartiers nantis. Selon certains 
médecins inquiets, la société traite avec 
des pilules des problèmes d'ordre émotil. 
Un dossier de Sophie Brouillet, à lire dans le 
cahier Santé. 

Les logiciels de jeux sont devenus tellement réalistes que 
certains pilotes de course les utilisent maintenant à l 'entraînement, 
quand ils ne sont pas capables, pour une raison ou pour une autre, 
de se rendre sur les vraies pistes. Dans le cahier ZÂP, André 
Mondoux rencontre l 'un de ces coureurs «réellement virtuels» 
pour qui les avantages d 'un jeu comme Gran Turismo deviennent 
un atout quand la course véritable a lieu. 

Aussi, le premier roman du papa de Bob Binette, Ghislain 
Taschereau, «un polar fantastique» selon lui, pas du tout un 
roman humoristique. 

Enfin, pour les amateurs de disques, u n e sélection des derniers 
arrivages, dont The Globe Sessions, le bébé de Sheryl Crow, «un 
produit de calibre», écrit Richard Labbé, ainsi que les incursions 
bluesques de Marjo. plutôt décevantes, déplore Alain Brunet. 

lundi 
La première génération de la Grand Cherokee était 

très populaire en raison de sa cabine confortable, de sa 
conduite intéressante et de sa silhouette qui caractérise 
le véhicule. La nouvelle version est encore supérieure. 
Son nouveau moteur V8 de conception moderne offre 
des performances éblouissantes. Et en complément au 
châssis raffiné qui améliore le comportement routier, la 
Grand Cherokee propose l'ingénieux système de traction 
intégrale Quadra-Drive. Et comme vous pourrez le lire 
dans le cahier Auto, notre collaborateur Denis Duquet 
a é té emballé par son essai de ce véhicule. 

mercredi 
Le deuxième des huit fascicules de Bien vivre au quotidien porte 
sur les suppléments alimentaires, un document de 12 pages 
préparé par notre journaliste Carole Thibaudeau qui nous 
explique comment mieux vivre au quotidien. 

.M i 

jeudi 
Organisant pas moins de 350 

activités dans 70 lieux, le 14 e 

Festival international de la poésie de 
Trois-Rivières vous convie, du 2 au 
11 octobre, à un grand festin de 
mots et d'images. Si vous rêvez de 
rencontrer un poète, de laisser 
s'envoler votre poème sur un cerf-
volant le long du fleuve ou encore 
d'une petite virée trifluvienne, 
laissez-vous guider par notre 
collaboratrice Ruth Tousignant 
dans le cahier Sortir. 

Week-end de l'Action de grâces oblige, le 
mégaparty gay Black 6r Blue revient égayer le Palais 
des congrès, dans la nuit du 11 au 12 octobre. Divas, 
fofolles, fous du cuir, menus moustachus et straights 
seront aux petits oiseaux de 22h à lOh. Les lesbiennes 
également. Nettement plus discrètes dans le Village 
que leurs homologues masculins, elles ont tout de 
même quelques endroits bien à elles pour faire la fête: 
le Sisters, le Pub Dietrich, le O'Side... Notre 
collaboratrice Isabelle Massé nous les fait découvrir 
dans le cahier Sortir. 

•w samedi prochain 

4 * 

Les fins de siècle se ressemblent à Prague. L'effervescence 
; d e la chute du communisme et du démembrement de la 
; Tchécoslovaquie répond comme un écho à l'éclosion de l'Art 

nouveau et à l'exaltation du Réveil national, qui ont secoué 
les Habsbourg durant les premières années du XIX siècle et les 
premières du XXe. Mathieu Perrcault en arrive et nous parle 
avec enthousiasme dans le cahier Vacances/voyage des 
larges boulevards créés par les bourgeois habsbourgeois ei des 
palais qu 'on rénove à toute vapeur. 

Humour 

La performance d'abord 
Marc Dupré veux qu 'en se fermant les yeux, les gens 
s'imaginent que c'est leur chanteur favori qui est sur scène 
JEAN BEAUNOYER 

Àiors que ia piupart 
des enfants imitent 
leurs professeurs, Marc 
Dupré préférait imiter 
les... imitateurs. À l'âge 
de huit ans déjà, il di­
sait à sa mère : 
« Quand je serai grand, 
je veux faire comme lui 
à la télévision ». Et lui, 
c'était Jean-Guy Mo-
reau. Marc Dupré n'a 
jamais changé d'idée et 
c'est pourquoi, à l'âge 
de 25 ans, il en est déjà 
à son deuxième specta­
cle solo qu'il présen­
tera du 6 au 10 octobre 
au Spectrum de Mont­
réal. 

Pas question de parodies, de 
grands thèmes compliqués, il ra­
contera tout simplement ses débuts 
dans le métier tout en imitant évi­
demment les gens qu'il a rencon­
trés. Heureusement, il a rapide­
ment rencontré des gens célèbres 
qui ont bouleversé sa carrière et sa 
vie. 

Tout d'abord, c'est Guy Cloutier 
qui le remarque alors qu'il présen­
tait son spectacle dans un bar à La-
chenaie. Dupré avait eu la bonne 
idée d'imiter Céline Dion. Il n 'en 
fallait pas plus pour que Cloutier, 
l 'homme aux grandes et aux bon­
nes idées, suggère à son ami René 
Angelil d'engager Dupré pour la 
première partie du spectacle de Cé­
line Dion. Ce qui fut fait. 

« Imaginez que la première criti­
que que j 'a i eue dans ma carrière a 
été celle de René Angelil, racontait 
Dupré. Il m'a tout montré ce que je 
devais faire sur scène. Comment 
saluer, l'ordre de mes numéros et 
tout ce que je devais retirer de mon 
spectacle. J 'ai suivi ses conseils et 
le lendemain, j 'obtenais une ova­
tion debout. » 

En 1994, à l'âge de 21 ans, il en­
trepend une tournée, en première 
partie du spectacle de Céline Dion, 
apprend son métier et présente fi­
nalement un premier spectacle solo 
qui sera vu par 175 000 personnes. 

« Pour ce deuxième spectacle. 

j 'avais envie de me raconter, de 
parler de mes influences, de ma fa­
mille, de mes débuts. Moi, je ne 
veux pas être quelqu 'un d'autre sur 
scène. Je ne veux pas faire de paro­
dies, je ne veux pas changer les pa­
roles des chansons. Ma force sur 
scène, c'est la performance et je 
veux qu'en se fermant les yeux, les 
gens s'imaginent que c'est leur 
chanteur favori qui est sur scène. Et 
je ne veux pas rire de ça. » 

Depuis l'âge de 21 ans, Marc Du­
pré n'a jamais ralenti. Il me raconte 
même avec fierté qu 'à Magog, au 
Vieux Clocher, il présentait six 
spectacles en cinq soirs. 

Mais il y a tout de même des li­
mites ? On ne peut pas imiter tout 
le monde. Et puis, il y a d'autres 
imitateurs. De quoi s'interroger, il 
me semble en début de carrière et 
se demander si on peut compéti-
tionner avec André-Philippe Ga-
gnon. 

« Il y a tout d'abord aucun rap­
port entre ce que fait André- Phi­
lippe Gagnon et ce que je fais. 
Nous ne travaillons pas de la même 
façon. Chaque imitateur a son 
style. Comme je le disais, moi c'est 
la performance, la technique de 
voix et lui, c'est la parodie et un 
marathon d'imitations. Moi, j ' en 
fais moins. Je fais beaucoup de 
chansons et très peu de voix par­
lées parce que Pierre Verville le fait 
dix fois mieux que moi. » 

PHOTO PIERRE McCANN. £4'fiésse 

« Il n'y a rien d'impossible mais il faut trouver des trucs, de dire Marc 
Dupré. Avec des voix de femmes par exemple, il s'agit de trouver la / 
chanson que la chanteuse interprète qui convienne à ma voix. Même la • 
voix de Maria Callas, c'est faisable. » 

Donc, il y a des limites ? 
« Non, je ne crois pas parce que 

ça s'arrange toujours avec du tra­
vail. Par exemple, j 'avais beaucoup 
de difficulté à imiter Phil Collins. Il 
m'a fallu un an de travail et urfbon 
matin, j 'a i pensé à Normand Brath-
waite. Curieusement, c'est avec la 
voix de Brathwaite que j 'ai trouvé 
celle de Phil Collins. Il n'y a rien 
d'impossible mais il faut trouver 
des trucs. Avec des voix de femmes 
par exemple, il s'agit de t rouvè ï l a 
chanson que la chanteuse inter­
prète qui convienne à ma voix. 
Même la voix de Maria Callas, c'est 
faisable. » 

Pour imiter une grande voix, il 
faut donc déjà posséder une bonne 
voix, il me semble. 

« Absolument. Moi j ' a ime la mu­
sique et j 'écris même des chansons 
dans l'espoir d'enregistrer un al­
bum avec du matériel original. 
Parce que j 'ai une voix, moi aussi. 
Un jour, j 'aimerais présenter un 
spectacle en deux parties aveè ma 
voix, mes chansons en première 
pa r t i e et d e s imi t a t i ons en 
deuxième partie. » 

J 'ai tôt fait de lui faire part q u e 
ça ne s'est jamais fait, qu 'un imita­
teur est habituellement condamné 
à... imiter. 

« Raison de plus pour le faire », 
me disait Marc Dupré qui semble 
croire que tout est possible. À 25 
ans, comment penser autrement ? 

vervine : un imitateur qui ne 
se prend pas pour un autre 

V t 

JEAN BEAUNOYER 

Pierre Verville n'a jamais 
cherché à casser la baraque,-
produire des méga specta­
cles, épater les Américains 
ou les Français. Il a pris 
tout son temps a preparrrr 
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concessions, sans excès et 
sans racollage. Il a même 
déjà retiré un numéro qui 
marchait bien auprès du 
grand public tout simple­
ment parce qu'il n'y croyait 
plus et qu'il n'avait plus au­
cune envie de le faire. En 
fait, il préfère s'amuser sur 
scène que d'amuser bête­
ment les autres. 

En somme, un imitateur qui n 'a 
jamais voulu se prendre pour un 
autre et qui me semble assez sym-
pathiquement marginal dans le 
monde très commercial du show-
business. 

Il a fait beaucoup de radio, parti­
culièrement à Radio-Canada où il 
jouit d 'une précieuse liberté à C'est 
bien meilleur le matin, et il a parti­
cipé sur une base régulière à la sé­
rie Rira bien sur le réseau TVA. Ha­
bituellement les imitateurs évitent 
de brûler leur matériel à la télé 
mais Verville a fait les choses au­
trement. 

Il a attendu, par exemple, près 
de cinq ans avant de présenter un 
nouveau spectacle à la Cinquième 
salle de la Place des arts les 8, 9 et 
10 octobre et il a mis trois ans à le 
préparer. 

« C'est le spectacle qui me res­
semble le plus, me dit-il, en m'ac-
cueillant dans sa grande maison de 
style victorien à St-Lambert. Je ne 
tiens pas particulièrement à faire 
rire les gens. Je ne suis pas le plus 
grand comique du monde. Ce qui 
m'intéresse, c'est de créer des uni­
vers. Je le dis au public, dès le dé­
but du show : y'a pas de jokes de 
cul ou de couple. Et puis, on est 
pas obligé de lire. J'ai jamais cher-
i hé les punches à tout prix : 

i 
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Pierre Verville dit de son prochain 
spectacle à la Cinquième salle que 
c'est celui qui lui ressemble le plus. 

d'autres le font mieux que moi. » 
On se souvient des débuts de 

Verville dans les années 80 aux 
Lundis des Ha !Ha ! alors qu'il in­
terprétait le personnage de E.T. 
vêtu d'un collant noir. C'était nou­
veau, esthétique et impressionnant. 
Presque de la quatrième dimen­
sion. Par la suite, il a composé un 
autre type d'extra-terrestre : le 
mononcle Jacques (Vi l leneuve) 
qui rentrait dans tous les murs avec 
son bolide. 

On l'a souvent entendu à la ra­
dio par la suite. Tout simplement 
parce qu'il aime la radio et parce 
qu'il aime sa petite famille. Avec 
deux enfants en bas âge, la 
perspective des longues tournées 
loin des enfants ne l'emballe pas 
particulièrement. C'est le même cas 
pour Marc Labrèche, son voisin à 
St-Lambert, qui a déjà écourté une 
tournée internationale des Aiguilles 
et l'opium pour retrouver ses en­
fants. 

À 36 ans, Verville sait de mieux 
en mieux ce qu'il veut et ce qu'il ne 
veut pas. On ne le voit jamais aux 

grandes premières, il se fait 
de plus en plus casanier et ne 
cherche plus à vivre unique­
ment pour sa carrière. 

« Je l'ai déjà fait et quand 
ton spectacle ne marche pas, 
tu capotes complètement, j ' a i 
déjà été complètement fou 
quand j ' é t a i s cél ibataire . 
Maintenant je suis plus sécure, 
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dnet if. Je n'ai pas d'objectif 
de grandeur mais je me vois 
encore sur scène dans 10 ou 
15 ans. » 

Hors de la scène et des stu­
dios, Verville s'occupe de sa 
famille, év idemment , qui 
comprend également ses pa­
rents et beaux-parents mais 
c'est aussi un ornithologue. Il 
possède une coileaion rare 
d'albums d'oiseaux qu'il fait 
venir de tous les pays du 
monde. C'est un observateur 
d'oiseaux qui peut consacrer 
quatre ou cinq jours à l'ob­
servation d 'une espèce rare 
dans une région du Canada 
ou des États-Unis. 

Un passe-temps qui me 
semble aussi valable qui' l.i 
chasse ou la pêche et qui ne 

de mal à aucune créature. 
J ' imagine un havre de paix pour 
un homme de spectacle qui recher­
che un peu de solitude. Pas de tout 
repos, le métier d 'homme de sec ne. 

« Spécialement celui que je pré­
sente actuellement. Je ne quitte ja­
mais la scène, même pour me chan­
ger. Je le fais devant les gens en 
toute simplicité et je m'amuse. 
C'est un spectacle plus exigeant 
physiquement et je m'aperçois que 
je pourrais être en meilleure forme 
mais je n'ai jamais pu m'habituer 
aux exercices de gym. J'ai 36 ans et 
je dois bien vieillir quelque part. » 

Avant de présenter son spectacle 
à Montréal, il éprouve une certaine 
nervosité mais pas l'angoissjt* "et 
l 'insomnie du début de carrière. 
Peut-être un début de sagesse ci 
d'expérience. 

« Quelqu'un m'a déjà dit qn oh 
peut douter de ce qu'on fait m.ils 
qu 'on ne doit jamais douter <t< & 
qu'on est. Parfois j 'y pense. » 

Et fort heureusement, Pierre Ver­
ville n'a pas changé. 

< 

fait 
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Théâtre 

THÉÂTRE DU NOUVEAU-MONDE 
( 8 4 , Ste-Cather ine E. ) 
Les Oranges sont vertes, de Claude Càauvreau 
Mise en scène de Lorraine Pintal. Avec Pierre Le-
beau. Marie-France Marcotte, Pascale Montpetit, 
Pierre Collin, Daniel Brière, Andrée Lachapelle, 
Daniel Parent, Catherine Archambault et Marc 
Belând. Du mar. au ven., 20 h ; sam.. 16 he t 21 
h. Jusqu'au 10 octobre. 
T H É Â T R E JEAN-DUCEPPE ( P l a c e d e s 
A r t s ) 
Le Miroir aux tartuffes, de Jean-Claude Germain. 
Avec Denis Bouchard, Pierre Curzi, Jean-Claude 
Germain, Sylvie Gosselin, Dominique Lamy, Syl­
vie Legault, Jean-Denis Levasseur, Normand Lé-
vesque. Jacques L'Heureux, Hélène Mercier et 
Kristin Molnar. Du mar. au ven., 20 h ; sam., 16 h 
et 20 h 30. Jusqu'au 17 octobre. 
THÉÂTRE DU R I D E A U VERT 
( 4 6 6 4 , St-Denis ) 
Grossière Indécence, do Moisés Kaufman. Trad. 
de René-Daniel Dubois. Mise en scàne de René 
Richard Cyr. Avec Henri Chassé, Normand 
D'Amour, Stéphane Gagnon, Claude Prégent, 
Bobby Beshro, Sylvain Bélanger, Jocelyn Blan­
chard et Clermont Jolicoeur. Du mar. au ven., 20 
h ; sam., 15 h et 20 h; dim., 15 h. Jusqu'au 17 
octobre. 

ESPACE L IBRE ( 1 9 4 5 , Ful lum ) 
Dès mar.. 20 h 30, La femme française et les étoi­
les, mimographie de Jean Asselin et Marie Lefeb-
vre. 
L A LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau ) 
Auj., 16 h, Les éternels pigistes, de Pierre-Michel 
Tremblay ; 20 h, Quelques Humains, de Pierre-
Michel Tremblay. Mise en scène de Marie Charle-
bois. Avec Christian Bégin, Patrice Coquereau, 
Marie Chariebois, Pier Paquette et Isabelle Vin­
cent. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
( 3 9 0 0 , St -Denis ) 
Nocturne, de Pan Bouyoucas. Mise en scène de 
Serge Denoncourt. Avec Christian Brisson Dargis, 
Han Masson et Igor Ovadis: 20 h. Jusqu'au 10 
octobre. 
ESPACE GO ( 4 8 9 0 , St -Laurent ) 
Une Visite inopportune, de Copi. Mise en scène 
d'André Brassard. Avec Roger LaRue, Gérard 
Poirier, France Castel, Paul Savoie, Dominique 
Quesnel et Erik Duhamel. 2 /JDU mar. au sam., 20 
h. Jusqu'au 17 octobre. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER 

( 4 3 5 3 , Ste-Cather ine E. ) 
Les Fourberies de Scapin, de Molière. Mise en 
scène de Joseph Saint-Gelais. Avec Martin Hé-
roux, Olivier Aubin, Stéphane Bellavance, Sophie 
Bourgeois. Chantai Deslauriers, Mathieu Gau-
dreault. Sébastien Gauthier, Maude Nantel, Pa­
trice Robitaille et Claude Tremblay. Jeu. ven., 20 
h ; sam., 16 h. Jusqu'au 24 octobre. 

SALLE DU M A U R I E R DU M O N U M E N T 
NAT IONAL ( 1 1 8 2 , St -Laurent ) 
Auj.. 20 h 30. Presbytère du Nord, d'Alexis Martin. 
Mise en scène de Gary Boudreault. Avec Roch 
Aubert, Marie-Josée Picard, David Savard et 
Georges Rodriguez ( musicien ). 

THÉÂTRE ESPACE L A VEILLÉE 
( 1 3 7 1 , Ontar io E. ) 
Le Songe d'une nuit d'été, d'après William Sha­
kespeare. Mise en scène d'OIeg Kisseliov. Avec 
Karyne Lemieux, Noémie Godin-Vigneau. Héloïse 
Depocas, Maria Monakhova, Reynald Bouchard, 
Patrice Gagnon, Pascal Auclair. Patrice Savard, 
Richard Lemire, Dominick Thurber et Michel-An­
dré Cardin. Du mar. au sam., 20 h ; dim., 16 h. 
Jusqu'au 18 octobre. 

Pour Enfants 

LA MAISON-THÉÂTRE ( 2 4 5 , Ontar io E. ) 
Auj. et dim., 15 h, La Ballade du plombier, de 
Claire Voisard. Marionnettistes : Petr Baran et 
Diane Choquette. Production de l'Illusion. ( 4 à 8 
ans ) 

Danse 

AGORA DE LA DANSE ( 8 4 0 , Cherr ier ) 
Dès mer., 20 h. Transverbero et La Douce ou le 
Rêve d apesanteur, de Jocelyne Montpetit. 
TANGENTE ( 8 4 0 , Cherr ier ) 
Auj.. 20 h 30; .dim. , 19 h 30. XX.x, de Manon 
Oligny. Avec Éric Forget. Marie-Claude Poulin, 
Line Nault et Guy Trifiro. Série des majeurs. 

Musique 

GESÙ ( 1 2 0 0 , B leury ) 
Ven., 20 h, Tolérance Zéro, de Maxim Martin. 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS 
< 4 5 3 0 , Papineau ) 
Les mille et une nuits en folie. Avec Evan Joun-

Bernard Bourgault. Jusqu'au 8 novembre. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St -Laurent ) 
Mer., 20 h. Gino Vanelli ; ven.. dès 20 h 30. Ar­
chers of Loaf, Creeper Lagoon et Duo-Tan g. 
CENTRE MOLSON 
Auj., 20 h, Garth Brooks. 
SPECTRUM ( 3 1 8 , Ste-Catherine O. ) 
Auj., 20 h, Lili Fatale ; dès mar., 20 h, Marc Du-
pré. 
MEDLEY ( 1 1 7 0 , St-Denis ) 
Dim., 19 h. les Misfits, Genetic Control, Guy Smi-
ley et Fair Waming. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , av. d u Parc ) 
Auj.. 20 h 30, Marielle Léveillé ; jeu., 20 h, The 
Capones et Mariowe ; ven., 20 h 30, Bob Walsh. 
BOX OFFICE ( 1 2 0 4 , Ste-Catherine E. ) 
Auj. et ven., 20 h 30, les Mecs Comiques. 
L'ARTOTHÈQUE ( 5 7 2 0 , S t -André ) 
Mer., 20 h 30, place aux poètes avec Janou 
Saint-Denis, Claire Dion et Daniel Brisson. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Psul E. ) 
Auj., dès 20 h, Daniel Blouin et Gilbert Lauzon. 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul E. ) 
Auj.. dès 20 h, groupes Bandit Bandit et Lukus 
Band. 
L'OURS QUI F U M E ( 2 0 1 9 , St -Denis ) 
Auj., 22 h, George Richard ; dim., 20 h, Skip Bey. 
P T I T BAR ( 3 4 5 1 , St -Denis ) 
Auj., 22 h 30, soirée Brassens avec Jean Viau et 
Alain Legault ; dim., 22 h 30, Jacques Rochon 
chante Vian, Reggiani. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Psul O. ) 
Auj., 21 h 30, Samuel Vero, André Leroux, Frédé­
ric Alarie et Dinah Vero. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St -Denis ) 
Auj., 22 h 30, Bishop et Masse. 
JAZZONS ( 3 0 0 , Ontar io E. ) 
Auj.. dès 21 h, Jeff Johnston et Skip Bey. 
CAFÉ CAMPUS ( 5 7 , Pr ince-Ar thur E. ) 
Auj., 21 h. Cosmic. 
BALATTOU ( 4 3 6 2 , St-Laurent ) 
Mar., Ricardo Pellegrin El Kady et Jean-Pierre 
Zanela ; mer., Macuyé et Fierro Eduardo : 22 h. 
BISTRO À JOJO ( 1 6 2 7 , St -Denis ) 
Auj., 22 h 30. Adam Karch. 
BIDDLE'S ( 2 0 6 0 , Aylmer ) 
Auj., dès 22 h, Charly Biddle, avec Stéphanie Bid-
dle, Glenn Bradley et Denis Christiansen ; dim., 
dès 20 h, Richard Parris. 
POLYVALENTE LUCIEN-PAGÉ ( 8 2 0 0 , St -
Laurent , por te 2 ) 
Dim.. 18 h, Subhara Guha, Ananda Gopal et Hu-
manyun. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark ) 
Auj., 21 h. les Gitanes de Sarajevo ; dim., 21 h, 
Trio Michael Wulf. 
UPSTAIRS ( 1 2 5 4 , Mackay ) 
Auj.. dès 21 h, Quintette Ranee Lee. 
KOJI'S KAIZEN 
( 4 1 2 0 , Ste-Cather ine O., espace 1 0 0 ) 
Dim. et lun., John Labelle ; mar., Boogie Gaudet : 
dès 21 h. 
PUB ST. P A U L ( 1 2 4 , St -Psul E. ) 
Auj., dès 21 h, groupe Craddle. 
BABOO'S ( 4 0 3 , Ontar io E. ) 
Auj., 22 h, hommage à Rage Against the Machine 
avec Génocide ; dim., 21 h. Big House Band. 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE 
( 8 6 7 , St -P ierre , Ter rebonne ) 
Auj., 20 h 30. Michel Faubert. 
À L'ÉCART ( 2 4 5 , St-Jean, Longueui l ) 
Auj.. 20 h 45. Robin Gom. 
O'BLUES ( 7 5 6 7 , B r a s s a r d , Taschereau ) 
Auj.. dès 21 h, Jimmy James. 
THÉÂTRE DE L A V I E I L L E CHAPELLE 
( 2 7 0 , 
boul . L 'Ange-Gardien, L 'Assompt ion ) 
Auj., 20 h, Pierre Légaré. 
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG 
( 6 4 , M e r r y N., M a g o g ) 
Auj., 20 h 30, Pierre Verville. 
LE V IEUX CLOCHER DE SHERBROOKE 
( 1 5 3 0 , Galt O. ) 
Auj., 20 h 30. Lhasa de Sela. 

CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON-PASTEUR 
Auj.. 15 h, I Musici de Montréal. Dir. Yuli Tu-
rovsky. Répétition publique. Dim.. 15 h 30. Léo 
Grinhauz. violoncelliste, et Berta Rosenohl. pia­
niste. Guastavino. Ginastera, Tirao, Zyman. Bar­
ber, Crumb. Lamarche. Mer., 20 h. Vincent Ra-
nallo. baryton. Faure. Jolivet, Mozart. Liszt, 
Gounod Jeu.. 20 h. Ensemble Claude-Gervaise. 
Lasso. Couperin. Borlet. Ven., 20 h, La Voix hu-
maine ( Cocteau ), en italien. Marina Malfatti, co­
médienne. 

PLACE DES A R T S ( Salle Wi l f r id-Pel let ier ) 
Auj. et mer., 20 h. La Traviata ( Verdi ). Opéra de 
Montréal. Lyne Fortin, soprano. Fernando de la 
Mora, ténor, Sherrill Milnes, baryton. Mise en 
scène : John Lehmeyer. Orchestre Métropolitain 
et Choeur de l'OdM. Dir. Mark Flint. 
UNIVERSITÉ M c G I L L ( Pollack Hall ) 
Auj., 20 h. Orchestre symphonique de McGill. Dir. 
Timothy Vernon. Stéphanie Meyer, violoncelliste. 
Concerto pour violoncelle ( Dvorak ), Symphonie 
no 1 ( Brahms ), Landman\s ( Mariner ). Mar., 20 
h, Montréal Jazz Big Band. Dir. Philippe Hudon. 
Miles Evans, trompettiste. Porgy and Bess 
( Gershwin ). arr. pour orchestre. Jeu., 20 h, En­
semble de Musique contemporaine de McGill. Dir. 
Deays Bouliane. Julia Gavrilova. pianiste. Jana-
cek, FeWman, Mossolov, Zhivotov, Elezovic, 
Christensen. 

CONSERVATOIRE 
Auj., 20 h. Ensemble Contemporain de Montréal. 
Dir. Véronique Lacroix et Petro Tovstoukha. Za-
gaikevych. Hrabovsky, Lesage, Panneton, Har-
man, Plamondon. 
ÉGLISE SAINTE-GEMMA 
( 2 5 6 5 , H oit , R o s e m o n t ) 
Auj., 20 h, et dim., 14 h. Choeur MRC. 
GRAND SÉMINAIRE ( Chapelle ) 
Dim., 15 h, Jacques Bétoulières. organiste. Muf-
fat, L. Couperin. Lanes. Grigny, Bach. 
ÉGLISE SAINT-LÉON ( Westmount ) 
Dim., 20 h, Studio de Musique ancienne de Mont­
réal. Dir. Christopher Jackson. Cazzati, Monte-
verdi, Cima. Colonna. 
UNIVERSITÉ M c G I L L ( Redpath Hall ) 
Lun., 20 h. Daniel Taytor, haute-contre, Natalie 
Michaud. flûte à bec. Sylvain Bergeron. luthiste, 
Margaret Littlo, gambiste, et Geneviève Soly, cla­
veciniste. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Mar., 20 h, Société de Musique contemporaine du 
Québec. Dir. Walter Boudreau. Lussier, Zom, Os-
wald. Adams. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Mar., 20 h. Grande Fanfare classique et Blasor-
chester Stadtmusik Luzem ( Suisse ). Dir. Alain 
Cazes et Franz Schaffner. Jeu., 20 h. Nouvel En­
semble Moderne. Dir. Lorraine Vaillancourt. Con­
certo pour clarinette ( Carter ). Pascals Sphère 

VFmsterer ), Alap & Gap ( Evangelista ), Secret 
heatre ( Birtwistle ). Entrée libre. 

ÉGLISE SAINT ALBERT-LE-GRAND 
( 4 5 5 0 , Orléans ) 
Jeu.. 20 h, Orchestre symphonique du Conserva­
toire Dir. Louis Lavigueur. Rossini. Debussy. Bot-
tesini. Brahms. Bartok. 
ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
t Chapelle Saint-Louis ) 
Ven., 20 h 15, Luc Beauséjour et Hank Knox, cla­
vecinistes. Couperin. W. F. et J. S. Bach. 
SALLE ANDRÉ-MATHIEU ( Laval ) 
Mer.. 20 h. Orchestre Symphonique de Laval. Dir. 
Jean-François Rivest. Concerto grosso no 11 
( Corelli ). Ouverture de Die Zaubortlôte ( Mo­
zart ). LAube d'un contact ( Longtin ). ext. de 
L Oiseau de feu ( Stravinsky ), Symphonie no 1 
( Brahms ). 
FESTIVAL DE MUSIQUE VIENNOISE 
DES LAUREMTIDES 
CENTRE C O M M U N A U T A I R E 
DE SAINT-THÉRÈSE 
Ven , 20 h, Ensemble Schrammal. 

Variétés 

PLACE DES A R T S 
( s tudio- théâtre Du Maur ier ) 
Auj.. Guylaine Tanguay ; mer . Daniel Thonon 
2 0 h 
THÉÂTRE ST-DENIS 1 
Auj.. 20 h, Raymond De vos 

Expositions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Exposition. Borduas et l'épopée automatiste, La 
restauratioi des oeuvres de Borduas et Souffle 
d'inspiration. Du mar. au dim., de 11 h à 18 h. 

iViU3ZE DES BEAUX-ArÀTS DE mCNTî^T 
( pavil lon Jean-Noël Desmarais ) 
Expositions L'enfant sculpteur, Alberto Giaco-
metti, et Rêver en couleurs. Du mar. au dim., de 
11 h à 18 h ; mer., de 11 h à 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE M O N T R É A L 
( pavil lon Benaiah Gibb ) 
Expositions Lignes exploratoires: estampes bri­
tanniques de la collection David Lemon et Le 
Temps des Nabis. Du mar. au dim., de 11 h à 18 
h ; m e r . d e 11 h à 21 h. 
LA GALERIE D'ART ( 1 3 9 0 , S h e r b r o o k e 
O. ) 
Dès mar., exposition Inspirations automnales. Du 
lun. au ven.. de 11 h à 16 h ; mer., de 11 h à 20 
h ; sam.. dim., de midi à 16 h. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN 
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Eaux-fortes, peintures, aquarelles de Marc-Aurèle 
Fortin. 
MUSÉE CHÂTEAU R A M E Z A Y 
( 2 8 0 , Notre-Dame E. ) 
Expositions Légendes de l'Amérique française et 
Quatre points de vue sur un château. 

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT 
( 6 1 5 , av. Ste-Croix ) 
Exposition Alençon. Bayeux, Chantilly l'abc de la 
dentelle d'hier et d'aujourd'hui. Du mer. au dim., 
de 13 h à 17 h ; ven.. dès 10 h ; mer., de 13 h à 
21 h. 
MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke O. ) 
Aislin & Chapleau. Du mar. au ven., de 10 h à 18 

Fenêtres chez Vox 
Le 460 Ste-Catherine Ouest vient de s'enrichir d'un nouveau 
locataire. La Galerie Vox y débarque avec oeuvres et bagages 
pour occuper dorénavant l'espace 320. Premier vernissage, 
aujourd'hui, sous le thème d'Ubiquités, regroupant des créa­
tions de Zoe Beloff (dont nous voyons le diptyque Window/ 
Wizard, créé en 1997) André Clément, Suzan Coolen, Danielle 
Hébert et André Paquin, doublé du lancement d'un cédérom 
traitant du travail de 68 photographes québécois. 

h ; sam. et dim. de 10 h à 17 h. Jusqu'au 1er no­
vembre. 
MAISON SAINT-GABRIEL ( 2 1 4 6 , place 
Dubl in , Pointe-Sainte-Chartee ) 
Exposition Gâteries, bonbons et traditions. Jus­
qu'au 15 décembre. 
MUSÉE DE LACHINE 
( 1 1 0 , chemin de LaSalle ) 
Installation de David Moore. Du mer. au dim., de 
11 h 30 à 16 h 30. Jusqu'au 11 octobre. 
ARTICULE ( 4 0 0 1 , B e r r i , sal le 1 0 5 ) 
Oeuvres de Carolyn Meili. Du mer. au dim., de 
midi à 17 h. Jusqu'au 11 octobre. 
B - 3 1 2 
( 3 7 2 , Ste-Catherine O., espace 4 0 3 ) 
Installation de Magali Bouteloup. Du mar. au 
sam., de midi à 18 h. Jusqu'au 10 octobre. 
C E N T R A L E ( L A ) - G A L E R I E POWE-
RHOUSE 
( 3 7 2 , Ste-Catherine O., su i te 5 2 2 ) 
Oeuvres de Sandra Haar et Lynne Marsh. Du 
mer. au dim., de midi à 17 h. Jusqu'au 8 novem­
bre. 
CENTRE SAIDYE B R O N F M A N ( 5 1 7 0 , 
chemin de la Cote-Ste-Catherine ) 
Expositions Dreaming : Australian Aboriginal Art 
of the Western Désert et Encore, gravures. Du 
lun. au jeu., de 9 h à 19 h ; ven., de 9 h à 15 h ; 
dim.. de 10 h à 17 h. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
( 1 9 2 0 , Balle ) 
Exposition Surface du quotidien : La pelouse en 
Amérique. Jusqu'au 8 novembre. 
CENTRE COPIE-ART ( 8 1 3 , Ontar io E. ) 
Oeuvres copigraphiques de Michel Guiibeault. 
Jusqu'au 10 octobre. 
CENTRE D'ART BELGO ( 3 7 2 , 
Ste-Catherine O., espace 5 2 4 ) 
Sculptures de Jean-Louis Emond Du lun. au 
ven., de 11 h à 18 h ; sam., de 11 h à 17 h. Jus­
qu'au 15 octobre. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS D U 
QUÉBEC ( 1 2 4 7 . St -Dominique ) 
Oeuvres de Paul-Emile Saulnier. Jusqu'au 16 oc­
tobre. 
CENTRE DES A R T S ACTUELS SKOL 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O. ) 
Gouaches sur papier de Gaétan Cantin et oeu­
vres de Gayle Hermick Du jeu. au dim., de midi à 
17 h. Jusqu'au 1er novembre. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA ( 3 7 2 , 
Ste-Catherine O., espace 4 4 4 ) 
Exposition Rouge. Du mer. au sam., de midi à 17 
h 30. Jusqu'au 10 octobre. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DU GESÙ 
( 1 2 0 0 , de Bleury ) 
Expositions Jardin : libre et asservi, oeuvres de 
Denise Gravel. Oeuvres de Marie-Claude Pendie-
ton, Jean-Pierre Gaudreau et Monique Juteau. 
Jusqu'au 17 octobre. 
CENTRE D'EXPOSITION DE L'UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL ( pavi l lon d e la Facul té d e 
l 'aménasement. 2 9 4 0 . chemin de la Côte-
Ste-Catherme ) 
Dès mar., exposition Maldoror Park. Mar., mer., 
jeu., dim., de midi à 18 h. 
CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM 
( 1 4 4 0 , Sanguinet ) 
La Biennale de Montréal. Du mer. au dim., de 11 
h à 18 h. Jusqu'au 18 octobre. 
CENTRE VISION D'ART 
( 4 1 2 8 , Ste-Catherine E. ) 
Peintures de Monique Trihey, Richard Caplette et 
Jacqueline Cloutier. Jusqu'au 22 octobre. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE 
( 3 3 5 , de Maisonneuve E. > 
Auj. et dim., de 13 h à 20 h 30, exposition Devant 

le petit écran : téléviseurs et souvenirs du musée 
MZTV. Exposition Lumière sur la projection, de la 
lanterne magique à Imax. Du mar. au ven., de 16 
h 30 à 20 h 30 ; sam.. dim., de 13 h à 20 h 30. 
COMMENSAL ( 5 1 2 2 , Côte-des-Neiges ) 
Oeuvres de Jean Low, Donna Davis, Jean-Pierre 
Houle et Victor Bitton. Jusqu'au 31 octobre. 
ESPACE LA TRANCHEFILE 
( 5 2 5 1 , St-Laurent ) 
Exposition Une passion à quatre mains de Jona­
than Tremblay et Hélène Rancoeur. Du lun. au 
ven., de 10 h à 17 h ; sam., de 11 h à 16 h. Jus­
qu'au 28 novembre. 
ESPACE 3 1 2 ( 3 7 2 , Ste-Cather ine O. ) 
Exposition Le Calvaire d'Huberdeau, oeuvres 
photographiques. Du mer. au sam., de midi à 17 
h. Jusqu'au 31 octobre. 
GALERIE BERNARD ( 9 0 , Laurier O. ) 
Exposition Richard Roblin 1986-1998, oeuvres 
sur papier. Du mar. au ven., de11 h à 1 7 h 3 0 ; 
sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 17 octobre. 
GALERIE FRANÇOIS-PIERRE B L E A U 
( 3 6 1 5 , St-Denis ) 
Oeuvres de R. Richard. Zéro Zoo et P.-V. Beau-
lieu. Du jeu. au lun.. de midi à 17 h. Jusqu'au 31 
octobre. 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark, 2 * étage ) 
Auj. et dim., de midi à 18 h, installations de Valé­
rie Blass et Maria Sheriff. 
G A L E R I E D ' A R T S C O N T E M P O R A I N S 
( 2 1 6 5 , Crescent ) 
Exposition Lumières de France de Bernard Vidal. 
Du lun. au sam., de 10 h à 18 h. Jusqu'au 7 octo­
bre. 
GALERIE D'AVIGNON ( 1 0 2 , Laur ier O. ) 
Auj., oeuvres de Suzanne Joubert, Claire Lemay, 
Agnès Hémery et Lise Gervais. - Dès mar., expo­
sition Variations, oeuvres de Claude Manoukian. 
GALERIE D A Z I B A O ( 4 0 0 1 , B e r r i ) 
Auj. et dim.. de midi à 17 h, Normal, une installa­
tion de Leesa Strerfier. 
GALERIE DE LA V I L L E 
( 1 2 0 0 1 , de Salaberry ) 
Exposition Improvisations. Du mar. au von., de 14 
h à 17 h ; mer., de 18 h à 21 h. Jusqu'au 11 octo­
bre. 
GALERIE DE L' ISLE ( 1 4 5 1 . ShM-hronk* 

O. ) 
Exposition Bouquets de fleurs, oeuvres de T. 
Aron. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART D U 
QUÉBEC ( 3 5 0 , St-Paul E. ) 
Cuillères d'Antoine Lamarche. Du dim. au mer., 
de 10 h à 18 h ; du jeu. au sam., de 10 h à 21 h. 
Jusqu'au 17 octobre. 
GALERIES DES PETITS FRÈRES 
( 1 3 8 0 , Girford ) 
Oeuvres de Pierre Brault Tous les jours de 13 h 
à 17 h. Jusqu'au 18 octobre. 
GALERIE DE T IERRA DEL FUEGO ( 3 7 2 , 
Ste-Catherine O. , espace 3 1 8 ) 
Installation de Jésus Bejar. Du mar. au sam., de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 19 octobre. 

Ste-Catherine O. , su i te 4 0 3 ) 
Oeuvres de Marcel Saint-Pierre et Judith Wolfe. 
Du mer. au ven.. de midi à 18 h ; sam., de midi à 
17 h. Jusqu'au 10 octobre. 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT 

Auj., de 13 h à 16 h, exposition Le fleuve que 
j'aime tellement, peintures, estampes et aquarel­
les de Marc-Antoine Nadeau. 
GALERIE DU GAZON-COUTURE 
( 1 4 6 0 , Sherbrooke O. ) 
Oeuvres de DSKY-Jacques Deshaies et John 
Shaw. Mar., mer., de 11 h à 18 h ; jeu., ven.. de 
11 h à 1 9 h ; sam., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 17 

octobre. 
GALERIE ENTRE-CADRE 
( 4 8 9 7 , St -Laurent ) 
Exposition L'Egypte à mes yeux, oeuvres d'Ab-
delmoneim Moàwad. Jusqu'au 9 octobre. 
GALERIE ESPACE VERRE ( ? 700. M m ) 
Exposition Les fruits de la passion, exposition des 
15 ans de la galène. Du lun. au ven., de 9 h à 17 
h ; dim. ( ainsi que sam. 17 oct. ), de 11 h à 17 h. 
Jusqu'au 30 octobre. 
GALERIE RAPHAËL ESSEBAG ( 4 6 0 , 
Ste-Cather ine O. , su i te 6 1 1 ) 
Peintures de Mark Catalina. Du mer. au ven., de 
midi à 18 h ; sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 26 
octobre. 
GALERIE JACQUES G E R M A I N 
i 2 0 0 , Laur ier O. , 3 * é tage ) 
Exposition Objets-témoins de civilisation. Du mar. 
au sam., de 10 h 30 à 17 h 30. Jusqu'au 24 octo­
bre. 
GALERIE GORA 
( 4 6 0 , Ste-Cather ine O. , su i te 5 0 2 ) 
Auj., peintures de Vladimir KovaJchuk. 
GALERIE GRAFF ( 9 6 3 , Rachel E. ) 
Exposition Rythme cicadien, de Cozic. Du mer. 
au ven., de 11 h à 18 h ; sam., de midi à 17 h. 
Jusqu'au 10 octobre. 
GALERIE NOËL G U Y O M A R C ' H ( 4 6 0 , 
Ste-Cather ine O., espace 3 1 4 ) 
Dès jeu., exposition Le corps habité, oeuvres de 
Claire Beaulieu, Catherine Béchard, Christian 
Chauveau, Sonya Clark, Josée Desjardins. Caro­
line Echeverna, Anne Fauteux, Elena Genis, 
Brun a Hauert, Enid Kaplan, Marie-Josée Lafram-
boise, Sylvie Mourocq, Malgosia Plocienniczak et 
Barbara Stutman. 
GALERIE W A L I M A N T I R I S ( 7 4 2 , b o u l . 
D é c a r i e ) 
0« i ivres de Dimitri I nukas Jusqu'au 25 octobre. 
GALERIE YVES LAROCHE ( 4 , St-Paul E. ) 
Auj., dim., lun., oeuvres de Johanne Como, Glenn 
Nichols et Andy Newman 
GALERIE LE 1 0 4 0 ( 1 0 3 8 , Mar ie -Anne ) 
Auj., dim. et lun., peintures de Michel Monette. 
GALERIE D'ART LEONARD & B I N A ELLEN 
( 1 4 0 0 , boul . d e Maisonneuve O. ) 
Photographies d'André Kertész et oeuvres de lan 
Carr-Hams. Du lun. au ven., de 11 h à 1 9 h ; 
sam.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 20 octobre. 
GALERIE LIEU OUEST 
( 3 7 2 , Ste-Cather ine O. , espace 5 2 3 ) 
Auj., oeuvres de Thomas Renix. 
G A L E R I E M c C L U R E D U CENTRE DES 
A R T S 
V ISUELS ( 3 5 0 , V ic tor ia ) 
Tableaux d'Anne-Marie Komachuk et oeuvres de 
la céramiste Shinko Sakata Jager. Du mar. au 
ven., de 10 h à 17 h 30 ; sam., de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 10 octobre. 
GALERIE M A Z A R I N E ( 1 4 4 8 , S h e r b r o o k e 
O. ) 
Dès mer., oeuvres de Dominique Boisjoli. 
GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , Bonse-
c o u r s ) 
Exposition Agenda d'art 1999. Du mar. au dim.. 
de11 h à 17 h. Jusqu'au 11 octobre. 
GALERIE M I S T R A L ( Édif ice Belgo, 
3 7 2 , Ste-Catherine O., espace 4 2 4 ) 
Auj., de midi à 18 h, photographies de Robert 
Foumier et Harry Gruyaert. 
GALERIE OPTICA 
( 3 7 2 , Ste-Catherine O. , espace 5 0 8 ) 
Oeuvres de Janet Wemer et Rachel Echenberg. 
Du mar. au sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 17 oc­
tobre. 
GALERIE SAINT-DIZIER ( 2 0 , St-Paul O. ) 
Peintures de Marc A. J. Fortier, M. Tetro. Missa-
kian. D. Besner. R. Francis. S. Walker. Zyk. D. 
Desmarais, D. Desjarlais. G. Pelletier. N. Steiger. 
Sculptures de R.-A. Bélanger, Michel Sylvain, 
M.A.J. Fortier et Éric Lapointe. 

GALERIE SCHORER ( 5 6 8 6 , av . Monk-
knd) 
Oeuvres de Barbara Simmons et Michel Robi­
taille. Jusqu'au 14 octobre. 
GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT 
( 5 2 7 6 , av. Notre-Darne-de-Grâce ) 
Oeuvres sur papier de Valérie-Anne Pocock. Du 
mer. au ven.. de 14 h 30 à 17 h 30 ; sam.. de 11 
h à 15 h. Jusqu'au 24 octobre. 
GALERIE TROIS POINTS 
( 3 7 2 , Ste-Cather ine O.. espace 5 2 0 ) 
Oeuvres de Richard Mill. Du mer. au ven., de midi 
à 18 h ; sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 10 octo­
bre. 
GALERIE DE L 'UQAM i 1 4 0 0 , B e r r i ) 
Auj.. de midi à 18 h. oeuvres de Paméla Landry et 
Corrine Corry. 

<tr U A I CUTI u 

( 14SO, Sherbrooke O. ) 
Oeuvres de Kachkin, Jost. Perreault. Beauchemin 
et Bnansky. Du mar. au ven., de 10 h à 17 h 30 ; 
sam., de 10 h à 17 h. 
GALERIE WADDINGTON 
( 1 4 4 6 , Sherbrooke O. ) 
Oeuvres d'Andréa Blanar. Jusqu'au 10 octobre. 
GALERIE WEST END ( 1 3 5 8 , av . Greene ) 
Oeuvres de Richard Long. Hélène Labrie et Mar-
tha Markowsky. 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ARTS QUÉBEC ( 2 0 2 5 , PeeJ ) 
Exposition de Hartan House A.R.C, porcelaine. 
Jusqu'au 14 octobre. 
LA GUILDE GRAPHIQUE ( 9 , St-Paul O. ) 
Gravures de Richard Lacroix, Norman Laliberté, 

H A N A R T CONTEMPORAIN 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O . ) 
Auj., exposition Rosengarten Figures. Dès mar., 
sculptures et peintures de Bruno Ceccobelli. 
OBORO ( 4 0 0 1 , B e r r i , espace 3 0 1 ) 
Oeuvres de G ÏSAIA Amantpa Dti mer au d im. . de 
midi à 17 h. Jusqu'au 18 octobre. 
OCCURRENCE 
( 4 6 0 , Ste-Cather ine O. , espace 3 0 7 ) 
Oeuvres de M.-J. Laframbotse. Jusqu'au 18 octo­
bre. 
USINE C ( 1 3 4 8 , av . Latonde ) 
Oeuvres de Michel Madore. Jusqu'au 10 octo­
bre.*/» 
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Déjà 100 000 billets vendus à travers (e Québec ! 

Ven. et sam. les 4 & 10 octobre 
Théâtre Maisonneuve Place des Arts 
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Le Liban redécouvert 
R E S T O S 

O n ne sert pas que de 
la cuisine libanaise 
au Médi Médi... 
Mais on la sert si 
bien ! 

Les plats du Li­
ban oni des noms 

que l'on connaît pour les voir 
écrits, en petites ou en grosses let­
tres, depuis longtemps. Certains, 
luimmus et taboulé en particulier, 
sont presque entrés dans nos habi­
tudes alimentaires. Que dire des fa-
Utfels aux accents chantants et qui 
séduisent, malheureusement, les 
néons des enseignes. Cette cuisine 
que l'on a découverte et que l'on 
aime est une cuisine saine et qui 
paraît simple. Mais, comme sou­
vent en cuisine, la réussite de ce 
qui est simple en apparence tient à 
des préparations subtiles et, sur­
tout, à une qualité irréprochable 
des produits de base. 

La présentation de la cuisine li­
banaise est souvent réduite à la 
plus simple expression. Elle est ra­
rement raffinée. Celle du Médi 
Médi... l'est. Au point, lorsque le 
sujet s'y prête, de donner lieu à des 
présentations très actuelles. Celle 
des feuilles de vignes était tout à 
fait dans l'esprit des assiettes con­
temporaines, excès en moins: feuil­
les légèrement dressées, ciboulette 
cp petit panache. Le fond répondait 
à la forme: la qualité de ce Yabrack 
était remarquable, rouleaux fins 
comme des doigts fins, feuilles ten­
dres sans aucun goût de verdeur, 
douceur de l'enveloppe qui se fond 
avec celle de la farce. Au goût, une 

PHOTO DENIS COUR VILLE, LaPmm 

suavité qui ne manque pourtant 
pas de caractère, une sauce légère 
et de l'oignon doux mariné pour 
compléter en douceur, tout en ajou­
tant une petite acidité parfumée. 

Tous les t art ares ne se recom­
mandent pas d'Attila ! Le Kibbi 
nayé n'a rien de commun avec ce 
plat brut fait de viande crue. Il a 
une finesse suprenante, la viande 
hachée de manière particulière 
pour garder une texture tout en se 
défaisant. La présence du blé con­
cassé n'est pas perceptible. Il est 
présenté en couronne, avec de l'oi­
gnon, quelques herbes, un huilier 
pour doser l'assaisonnement : un 
incontournable pour les amateurs 
et une belle occasion de se conver­
tir pour les hésitants. 

Les entrées libanaises, lorsqu'on 
les combine, peuvent faire le repas. 
Le Médi Médi... propose, en plus. 

des spécialités, des plats qui relè­
vent des traditions méditerranéen­
nes. Le « Médi Médi » est un plat 
spectaculaire, prévu pour servir 
une personne, mais iî faut avoir 
grand appétit pour ne pas avoir en­
vie de le partager. Il regroupe, dis­
posés harmonieusement : crevettes, 
scampis, pétoncles, palourdes, cal­
mars, saumon, chaque fruit de mer 
cuit avec le respect de sa chair; des 
légumes grillés, fenouil, poivrons 
rouges et verts; du riz et du riz sau­
vage... trois sauces présentées à 
part: rouille Médi Médi, sauces au 
basilic à l'estragon. 

A u dessert, les baklawas sont 
petites, aux pistaches ou au noix, 
entières ou moulues, des friandises 
irrésistibles. La tarte aux amandes 
et gingembre, posée sur un léger 
nappage au miel, est une pâtisserie 
délicate, parfumée, peu sucrée. 

Le Médi Médi... est installé là où 
vécu l'un de nos très bons restau­
rants du Vieux Montréal : Parrain-
Marraine. C'est un sous-sol qui, du 
dehors, n'annonce rien. II faut des­
cendre les marches pour découvrir 
un beau décor appuyé sur un bleu 
profond, des tables belles, nappées 
et habillées élégamment, un service 
très professionnel qui respecte les 
règles en gardant le sourire. 

MÉDI MÉDI... 
479, rue Saint-Alexis 
Vieux Montréal 
284-2195 

Kibbi nayé 
Yabrack 
Médi Médi 
Tarte amandes et gingembre 
Backlau'as 
Café et café blanc 
Menu pour deux, avant vin, taxes et ser­
vice : 56$ 

Un canard gagnant 
( - A S T R O N O 1 1 S 

Françoise Kayler 

A u mois d'octobre, 
on ne parlera plus 
du huard. On ne 
parlera que de son 
cousin, le péking, 
le canard du lac 
Brome, celui dont 

ia cote inonie d'année en année !. 
Dans les Cantons de l'Est, le troi­
sième Festival international du 
canard a été lancé hier. Il se ter­
minera le 31 octobre. 

Pour célébrer ce volatile, 20 
restaurants et hôtels de la région 
mettront à leur menu des plats 
dont le canard sera la vedette. 
Chaque établissement proposera 
deux menus gastronomiques, l'un 
de six services et l'autre de quatre 
services. 

Ce Festival a toujours une sa­
veur particulière puisqu'il em­
prunte à d'autres pays des accents 
différents. Après la Gascogne et la 
Louisiane, qui ont accompagné 
les deux premiers événements, 
l'Italie colorera notre canard cette 
année. Cinq cuisiniers italiens ve­
nant de la vallée d'Aoste seront 
jumelés aux cuisiniers des établis­
sements estriens. 

Deux weekends de grandes fes­
tivités, celui-ci et le prochain, 
marqueront cet événement axé sur 
la dégustation d'un produit local 
particulier devenu le prétexte 
d'une vaste entreprise de déve­
loppement touristique. La Grande 
fête champêtre du Festival installe 
ses chapiteaux à Bromont tandis 
qu'à Knowlton l'Espace champê­
tre présente des dégustations. À 
Bromont, cette fin de semaine, un 

exposition de voitures euroj 
nés et italiennes sera présentée. 
Ferrari, Lamborghini, Maserati 
sont au programme. A l'occasion 
d. • »-»»-» X r i n 1 ' A /-«!r«r« r\ n /""" ̂ \r-é* I \ 

Galerie d'art du Fetival se trans­
formera en symposium et l'on 
mettra le pied à 1'étrier au Centre 
équestre de Bromont. Les dégus­
tations de canard, mais aussi de 
vins, de bières, de fromages sont 
de la fête et les démonstrations 
culinaires auront lieu à la Place 
d e s c h e f s . I n f o r m a t i o n : 
1-800.542.7663 

Cours de cuisine italienne 
L'Émilie-Romagne est une ré­

gion d'Italie reconnue pour sa 
gastronomie, la qualité de sa cui­
sine et celle de ses produits» Il 
suffit de nommer le parmiggiano 
reggiano, le prosciutto di Parma, 
le balsamico pour que les papilles 
frémissent... Cette région sera à 
l'honneur à Montréal, du 25 octo­
bre au 6 novembre. 

À cette occasion, Giuliano Tas-
sinari, directeur et chef de cuisine 
du Palazio Viviani, près de Ri-
mini, donnera deux séries de 
cours de cuisine à l'ITHQ : un 
cours de cuisine pour les profes­
sionnels du 26 au 30 octobre 
( matin ) et un cours de cuisine 
pour le public le 26 octobre 
( soir ) . Le menu présenté au pu­
blic : Carpaccio de boeuf avec ro­
quette et vinaigre balsamique, 
Passatelli à la Romagnole, Stroz-
zapeti ; Lapin à la porchetta et fi­
nes herbes, Ciambella aux pom­
mes avec crème... 

Les places sont limitées. Pour 
renseignements et réservations : 
282-5115 ( Mme Sonia Carufel ) . 

Festival de canard ( menus ) 
www.canard.org 

LE GUIDE DES 
RESTAURANTS 

R E S T A U R A N T 

(A 20 MINUTES OU FONT CHAMP1AJN) 

1+ A l'achat d'un 1" menu gala, 
le 2* repas est à 1/2 prix. 
(Menu gala ou tabie d'hôte Temps limite) 

| > Menu table d'hôte ou menu gala 
* Boucherie sur place 
;t Vente en gros et détail 

SOIREES 0ANSANTES POUR PARTIES DES FÊTES 
RÉSERVEZ TÔT 

Pour réservation et renseignements 

( 450 ) 4 6 0 - 2 4 4 6 
505. ch. du Ruisseau Saint-Louis Ouest 

Sainte-Marie-de-Monnoir, Marieville 

:> Le samedi dès 18 h. 
> fttiffpf Annvnnt 

.* — ~JJ - - — ~ 

- Terre et mer29,95$ 
•̂ e 

:t Le dimanche dès II h 30 
Brunch 

endimanché 
18,95 $ adulte 

' 9,50 $ enfant (moins de 12 ans) 

,4 
ê 

• * 

Gâteau d 'anniversa i re 
et photo souvenir g r a t u i t s 

m 

GOUVERNEUR 
H Ô T E L 

I l e c h a r r o n M o n t r é a l 

Autoroute 25 sortie 1 bas dé Bouchervill* 

Réservations (450) 651-6510 

a 
.4 

R E S T A U R A N T 

Les propriétaires 
Maître d'hôte Sergio DelVOlio 

et le chef Gabriel Ottoni 
vous offre une aventure 

£ en gastronomie italienne 

«Spécial du mois • 
•Moules au vin blanc 
•Salade César 
•Crevettes Fradiavolo 
1-Dessert et café 

'Table d'hôte du soir 
a partir de 13,95 S 
Spécial du midi à partir 
de 6,95 $ du lun. au vend. 

Aussi disponible 
Salle de réception privée de 20 à 50 pers. 

Réservez au 761-2578 
5145, rue Wellington (Verdun) £ 

Buffet «VItalie» 
Le sa mer// 
de 18 h à 22 h 
17,95$ adulte 
H.54) $ enfttnt tmum» <*• /:<an 

éêèè 

I 

Brutick 
~' ~ endimanché 

I <e dimanche 
v , - d e 12 h à 14 h 

14,95$ adulte 
7,50 $ enfant (««m Je 12 «u) 

Noue nouveau chef M. Bruno Ytms 
apporte de» innovations culinaires ! 

€ et photo 
2» 

gratuit* 

GOUVERNEUR 
H Ô T E L 

MAC! DV̂ Ut» MOHTBUl 
141 S, t 

#r„,mrf«u (514) 842-4881 | 

La fraîcheur 
du marché 
à tendance 
italienne 

Table d'hôte 

SUT 3829, rue 
d é n i s Saint-Denis 

8 

LES HUÎTRES SONT ARRIVÉES 
Coquillage», moule», palourde», homard». 

« S U P E R D É G U S T A T I O N D ' H l Ê T R E S • 
Salles disponibles pour vos parties de fin d'année. 

Restaurant 1U f r i p o n 
436, place Jacques-Cartier 

Vieux-Montréal 
Tél. : 861-1386 

Tous les soirs 
nos 7 super table d'hôtes 

Un seul prix 14,70$ 
0 K T 0 B E R F E S T 1 0 - 1 1 - 1 2 O C T O B R E 9 8 . P L A C E J . C A R T I E R . m*** 

. d e L a ^ l 

cuisine italienne 
et fruits de mer 

Tables d'hôte 
le midi et le soir I 

( 5 1 4 ) 8 4 3 - 8 6 8 5 

Café 
Restaurant 

CUISINE ET VINS ESPAGNOLS 

• Spectacle Flamenco 
tous les vend, et sam. 
• Terrasse spacieuse 

• Table d'hôte à partir de 15,95* 

, av. du Parc, Montréal 

es au Métro Pitfce-des-Arts 

802Lboul. des Laurentides Laval (Québec) H7G 2V9 

Salle de réception Tél. : (514) 668-0780 

Induont> soupe du jour, Le tout dout seulement 
choix de salades césar ou du chef 
et choix de desserts 

Sfettonneneit • a » e a a w P P 

arrière gratuit K 5 3 9 S a. m umw 

après 171. 

Le tout pour se 

19 
DU VIEUX PORT 

Réserv. : 866-3175 

SIM ctjtrut mm / / i « ( / r o < / M c -.ri u n e / f?M» 

A L E X A N D R E ^ 
chef invité, Laurent Parra 

La OliSUpCHfSie à l'honneur 

• Soupe d'escargots au Chardonnav 7,50$ 
truffes 10,50$ 

ixpoiream 
• Filet de sandre aux écnalottes 

Salade de norrirnps mîtes wx. 
Terrine d'fiuîtres aux poireaux 

21,75$ 
• Coq au vin de Bourgogne 19,50$ 

[k. Bavarois, poires de Pakam, etc. 
1454, ruePed» 288.5105 

LD fftCZZANliu 
| | W9 «RESTO BAR • SPECTACLE | l 

. r o m a n c e e t FRUITS DE MER 
268S31S-0 

rû 

Tous les restaurants de la 
Place Jacques-Cartier 

présentent 

0 K t 0 B € K f e s 1 9 8 

Les tables d'hôte 
Tout en bière et en choucroute 

Huîtres fraîches sur écailles, 
vinaigre aux échalotes 

Tourte aux pommes de terre 

et aux oignons perlés 

Soupe à l'oignon au Riesling et gratinée 

RollMôpse Schnaps de l'Oktot 

fermé le Dimanche 

r t i f o u r o n l d t l i â t c u l i l n i I to l la f t f i f l 

7UU d'titê m êêfie r V *eU 
2 2 7 7 . b o u l . U Çtfjfjjêf L a v a l • 9 7 3 - 1 1 1 0 ] 

M e n u spéc» a l 

6 9 5 $ 

2515, Le Corbusier, Laual (514) 6 8 8 - 5 5 1 5 

Découvrez le mèlleur! 

Sandre au beurre de moutarde de Bavière 

Choucroute aux fruits de mer arrosée 

de Liefraumilch 

Choucroute alsacienne à la bière 
et toute garnie 

Choucroute royale au vin blanc 

Beignets alsaciens 
aux gouttelettes de mirabelle 

Bavarois glacé et parfumé au Kirsch 

TOUJOURS OUVERT 

Souper d a n s a n t ^ 

José-Maria 

Tous tes jeudis ^ 

Bïanca Ortoino 
* * * * * * * * * * * * * * * * * 

Wéffvmi tôt j 
3 1 3 2 . RUE SHERBROOKE E S T 

RNECU&NE 
fTAUENNE 
FRUITS DE MER 

d'hôte 

Tel.: 521-0194 / 527-8313 m 

Régercez tôt au: 

\fJlPPODROME J A M A n , | . » T i % 
I J r s ^ étkiosTnÉÂL puant t—— 

' HUTTHES 

l i a G o é l e t t e " ^ 
R E S T A U R A N T 

8511, bout, Saint-Laurent m ; 3 8 M > M ^ | 

F e s t i n p o u r d o u x 
T o u s l e s j o u r s 
incluant 1 bouteille pour 2 
Soupe ou salade et 
2 immenses assiettes rt • • r\ A/«l-»*\a ••• *-» • • C i i ^ r ï ' T i 

Ce tout 59 , 5 S/2 pers 

Pour réservation, voir nos 
annonces dans cette section. 

0 K C 0 B € K F € $ t 
présente la grande fête < ( D 6 l a B r o u * » 

1 0 - 1 1 - 1 2 o c t o b r e 1 9 9 8 
Place Jacques-Cartier, Vieux-Montréal 
• Orchestre bavarois et danse sur la Place JocquesCartier 
• Grande dégustation de différents plats bavarois. 

T O U T E N BIERES ET EN C H O U C R O U T E S 

Restaurants participants 
• À l'Aventure 866-9439 • St-AmoWe 866-3471 
• Le Mervtlle 3970207 • la Moree 861 -9794 
• Homard Fou 398-9090 • Cortoon 397-0433 
• Ponorormque 861-1957 • Jordm Neboo 861-5731 

• l e Fripon 861-1386 
•Chez Queux 866-5194 
• Le Jocque*Cortier 397-9777 
• Les Gouverneurs 861-0188 

i 

http://www.canard.org
file:///fJlPPODROME
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Où et comment garder ses vins? 
D U V I N 

Jacques Benoit 

e vin cont inue à faire 
des adeptes au Québec 
et suscite même. . . des 
vocations tardives ! 

« J ' a i 60 ans . J e 
pense à acheter u n cel­
lier d ' a p p a r t e m e n t », 

m.'expliquait ainsi , récemment, u n 
Montréalais désireux d 'avoir chez 
lui un certain nombre d e boutei l les 
et qui a déjà commencé son magasi­
nage. 

EsMl sage d'acheter d u vin à cet 
â g e ? ' E t le cellier d 'appar tement 
est-il la b onne solut ion — e t la 
s e u l e ? 

D'abord, au ry thme où augmen­
tent iès prix des vins , particulière­
m e n t ' d e s bordeaux rouges, il est 
parfaitement ra isonnable d 'en ache­
ter en ce moment , m ê m e si o n a 
plus de 50 ou 60 ans , tout en veil­
lant à ne pas en acheter p lus qu ' i l 
n e fout. 

Ne serait-ce aussi q u e pour le 
plaisir d 'avoir des v ins à soi, don t 
on peut suivre l 'évolution su r u n 
certain nombre d 'années , à la con­
dition d'acheter au moins trois ou 

quatre boutei l les d u m ê m e vin. 
Où, et comment , garder ses 

* - • • * • 

De la tail le d ' u n gros réfrigéra­
teur, le cellier d ' appar tement est d e 
toute évidence une excellente solu­
tion pour qu i vit en appar tement . 

D 'une capacité très variable ( d e 
50 boutei l les à que lques mill iers ), 
son prix varie éno rmémen t suivant 
ses d imens ions et sa capacité, sui­
vant aussi la na ture d u revêtement 
( tôle, bois , acier, etc. ). 

Chose essentiel le à retenir si on 
opte pour cette solut ion : la sagesse 
est d ' en choisir u n d ' u n e capacité 
d 'au moins 250 boutei l les , car, rè­
gle générale, on en arrive à cette 
quanti té beaucoup p lus rap idement 
qu 'on ne l'avait pensé au départ . . . 

Même si on vit en appar tement 
— sans disposer d ' u n e cave ou d 'un 
sous-so l—, il y a toutefois u n e au­
tre solution, surtout si on n e fait 
que commencer à acheter d u vin et 
qu 'on en a seulement q u e l q u e s di ­
zaines de boutei l les . 

Tout s implement , o n stocke cel­
les-ci au bas d e la garde- robe la 
p lus fraîche, compor tant idéale­
ment u n m u r extérieur, pa r exem­
ple dans des caisses de carton pr ises 
à la SAQ. 

Ce n 'est q u ' u n pis-aller, mais , 
néanmoins , on peu t garder ainsi 
des boutei l les p e n d a n t que lques 
années, sans trop d e risque d e les 
perdre. À cause no tammen t d e s ri­
gueurs d e notre climat faisant q u e 
les températures, à l ' intérieur, n e 
demeurent pas b ien longtemps à 
des n iveaux dangereux p o u r le vin. 

Quel est ce n iveau ? À que l le 
t empéra tu re le v in r i sque- t - i l 
d 'évoluer trop rap idement et d e 
prendre ainsi — d a n s le cas des 
rouges — ces odeurs et ces saveurs 

de p runeaux cui ts caractérist iques 
des v ins qui ont été conservés à des 
températures t rop élevées ? 

La tempéra ture de conservation 
idéale joue entre 10 et 12 degrés 
Celsius, d i t -on souvent avec raison. 

Cependant , o n peu t fort b ien 
conserver d u vin à des températures 
supér ieures ( par exemple 15, 16 ou 
17 degrés ). Et m ê m e dans un en­
droit où la tempéra ture atteint l 'été 
jusqu ' à 25 degrés Celsius ( ou 78 
degrés Fahrenhei t ), à la condit ion 
que cela ne du re pas p l u s d e quel ­
ques semaines . ( J 'a i gardé ainsi 
des boutei l les , sous u n escalier, 
pendan t d e s années , sans d o m m a g e 
pour les v ins . ) 

Bref, o n peu t vivre en appar te­
ment , et y garder q u a n d m ê m e u n 
certain nombre d e boutei l les . 

Si on habi te u n e maison pou rvue 
d ' u n e cave ou d ' u n sous-sol , les 
choses sont p l u s s imples . 

O n y t rouve u n coin frais, par 
exemple u n placard le p l u s éloigné 
possible des sources d e chaleur 
( chaud iè re au mazout ou au gaz, 
sèche-linge, etc. ) et comportant 
idéalement, encore là, u n m u r exté­
rieur, lequel contr ibuera à y garder 
la tempéra ture basse. Le mieux 
étant d 'avoir u n m u r orienté au 
nord, c 'est-à-dire d u côté d e l 'hori­
zon le p lus frais. Cependant , il faut 
éviter de mettre ses boutei l les dans 
une garde-robe a u revêtement inté­
r ieur en cèdre, dont les fortes 
odeurs pourra ien t avec le t emps 
passer dans les v ins . 

Enfin, la garde-robe ou le placard 
uti l isé doit être dépourvu d 'odeurs , 
agréables o u désagréables — t o u ­
jours pour éviter qu 'e l les affectent 
les v ins —, ceux-ci devant être gar­
dés dans l 'obscurité, p u i s q u e d e s 
vins conservés à la lumière d u jour 

ou électr ique évoluent beaucoup 
p lus rapidement . ( On par le en 
Champagne de « goût de lumière » 
pour désigner le goût oxydé des 
champagnes qui ont é té gardés de 
la sorte. ) 

L e n i v e a u d ' h u m i d i t é ? 
Il est rare qu ' i l fasse problème, 

malgré la sécheresse de l'air am­
biant l 'hiver, à cause d e la forte hu­
midi té pendan t la majeure part ie 
de l 'été. Trouve- t -on l 'humidi té 
trop peu élevée pendan t l 'hiver, on 
suspend , su r u n e corde t endue à 
travers le placard ( comme u n e 
corde à l inge I ), d e vieilles serviet­
tes à la fois imbibées d 'eau et b ien 
tordues . 

Tout ceci fait, on a évité l ' impor­
tance dépense q u e const i tue l 'achat 
d ' un cellier d ' appar tement . Et, sa­
gement. . . on emplo ie cet argent à 
acheter d u vin pour garnir le pla­
card ! En stockant les vins blancs le 
p lus bas poss ib le , là o ù la tempéra­
ture est la m o i n s élevée, les blancs 
étant p l u s sensibles à la chaleur 
que les rouges . 

Enfin, les choses dev iennen t dif­
férentes le jour où o n en arrive à 
avoir p lus ieurs centa ines de bou­
teilles. On songe alors à se faire bâ­
tir une véri table cave, dotée d ' un 
système d e réfrigération, ou encore 
à acheter, p o u r d e bon , un cellier 
d 'appar tement . 

Un Vacqueyras 95 
Les amateurs fortunés — comme 

il en existe désormais bon nombre 
au Q u é b e c — s'offrent, sans sour­
ciller, des boutei l les vendues à des 
prix jugés ha l luc inants pa r le com­
m u n des morte ls ! 

Celui-ci... n 'es t pas sans ressour­
ces, néanmoins . En cherchant bien. 

• 
en se tournant vers des appelra* 
t ions moins réputées ou des p r o ­
ducteurs encore méconnus ou p e u 
connus , il est toujours poss ible , e n 
effet, d e dénicher de bons v ins à 
d e s prix ra isonnables . 

Aime-t-on pa r exemple les Châ-
teauneuf-du-Pape, dont les p i jx 
commencent à gr imper sér ieuse­
ment , on se tournera vers les appe l -
l ^ l î o n r « rs-»« «• • v% or" r\c* f~L% nr\r% r\ «*«» «»• 

Vacqueyras, don t les mei l leurs 
vins , très proches des Châteauneuf-
du-Pape , sout iennent fort b ien la 
comparaison avec ces derniers . 

Exemple, le V a c q u e y r a s 95 D o * 
m a i n e L e Clos d e s Cazaux , d ' u n 
très bon mil lés ime pour la val lée 
d u Rhône, et qu i est u n vér i table 
régal. D 'une bel le couleur pourp re -
grenat sou tenue sans qu 'e l le soit 
opaque , avec u n bouque t au fruité 
éclatant et aux généreuses odeurs à 
la fois d e Syrah et d e Grenache, 
c'est un vin à la bouche bien char­
nue , corsé, et avec tout au tan t 
d'éclat d a n s les saveurs, des tan­
n ins substant ie ls et solides, un b r i n 
rus t iques à la façon de bien d e s 
C h â t e a u n e u f - d u - P a p e , q u o i q u e 
sans agressivité. Et le pr ix est cor­
rect. 727172, 2 0 , 6 5 $ , • • • ( • ) 
$$( $ ) 5-7 ans . 

Autre région à explorer : le Sud -
Ouest d e la France, dont vient d e 
nous arriver le C a h o r s 95 Clos La 
C o u t a d e , b ien coloré également , 
au bouque t typé ( q u e l q u e chose 
comme u n mélange d 'odeurs d ' en ­
cre et d e truffes noires ), net , enga­
geant. Et pu i s relat ivement corsé en 
bouche, avec des tannins assez ser­
rés, tout cela donnan t u n Cahors 
assez s imple , d 'approche facile, et 
e n m ê m e t e m p s s a v o u r e u x . 
857177, 15,65 $, • • ( • ) $ ( $ ) 3-4 
ans . 

LE GUIDE DES 
RESTAURANTS 

'À 

Fine c u i s i n e 
m é d i t é r a n é e n n e 

Poisson frais grillé, fruits de mer, poulet, 
veau, boeuf et pâtes accompagnées 

de sauces légères aux arômes subtils 
et raffinés. 

SALON PRIVÉ. 
10 À 50 PERSONNES 

RÉSERVEZ POUR 
Vus RÉCEPTIONS 

DES FÊTES 
Ouvert samedi et dimanche 

à compter de 17 h. ( 

1707, boul. Saint-Martin Ouest, Laval! 
2681023 680-1656 1 

F«tv* <fiotww* ^ B b f t l fttAf* DANS LE 
du Portugal • V U & J l t U l ' VIEUX-MONTRÉAL 

Fine cuisine portugaise et internationale 

9 SOUVENIRS ET 2 VOYAGES A GAGNER 
Stationnement gratuit 4 h 

«Chanteurs de Fado et guitaristes nostalgiques. 
r ' Pianiste classique 7 soirs. 

111. rue St-Paùl Est • 861-4562 . 0/8-4764 

Crise viticole en Cognac 
Agence France-Presse 
COGNAC 

Les vit iculteurs qu i b loquaient Cognac et les principa­
les routes de Charente ont levé leurs barrages j eud i . 

Le surstockage des eaux-de-vie et le recul des ex­
portat ions de cognac e n Asie et e n Russie ont causé 
u n e crise. Les vit iculteurs exigent une p r i m e supp lé ­
mentai re à la dist i l lat ion préventive, l'alcool d'État mis 
en retrait pour l ' industr ie pharmaceu t ique . 

ECOLE 
Coure «fart 
jour - soir 

Initiation à la sculpture 
Pierre - Modelage - Moulage 
avec Jacques Bénard 

4 8 8 - 1 9 5 7 

li 

mi j j n Mant-BoualM 526-B238 

KJï'JlmatfihtolHMà 
[Cuisine typique italienne ef 
Table 
d'Hôte ^ " 5 services 
àutoiri. i£J 

« x , L 3 8 1 ' H 
René-Lévesque :. 

:ace à Radio-Canada 
Tel 523-2433 

(•Kfcnoamertf La Oo) 

l SanchO1 

; Cuisine espagnole et médit 
i Spectacle de Flamenc* 
1 les vendredis et samed 
l_ei!â_chanteuse Vicwn 

(•Kfcnoamertf La Oo) 

l SanchO1 

; Cuisine espagnole et médit 
i Spectacle de Flamenc* 
1 les vendredis et samed 
l_ei!â_chanteuse Vicwn 

> 

la 2M2413-D 
iv. du Rare T'i • 01 

P L U S Q U E J A M A I S 
VOTRE SON ACTUEL ! 

CÉLINE OION • SARAH M C L A C H L A N • LAURENCE JAL BERT* KEVIN PARENT* 
MARTINE MAI « f RANCE D 'AMOURS • NANCY DUMAIS • SYLVAIN CQSSFTTp • 
FLORENT PAG N Y • ISARELLE BOULAY» LUCË DU EAU F • GARO'U • PEPÉ INC:* 
ANCÎGUN • PASCAL OBISPO • NATIVE • CLAIRE P E L I I I IFR • AXEI LE RED • 
7ACHARY RICHARD • M Y l ENF FARMER • LUCK MERVIL • NELSON • OPHÉLIE 
WINTFM • JEAN l.ELOUP • LIANE FOLY «THE VERVE • SPICE GIIU.S • GRELN DAY 
• JFNNIFFR PAiGF • SMFRYL CROW • THE CORRS • ERA • BRANDY <S MQNICA • 
THF GOO GOO DOLLS • AMY SKY • HOLLY COLE • LISA LOEB • AOUA • BRAN 
VAN •:.*()()() • I ISA STANSMF I D • JAI • HANSON • O L I V E * NATHAl IF IMBRUGLIA • 
SHAWN COI VIN • BILLIF MYFRS • SF AL • JAMIROQUAI • MELISSA ETHERIDGE • 
ROBIN • SAVAGF GARD! N • JFWF l • R E . M . • THE ROLLING STONÈS • HOOTIE & 

!MI BLOWEISH • FHE CRANRFRRIES • PAU LA 

Pi M E I IFR^PHIL COLLINS' 

/ i stmti (lui II ai h m 

Menu dégustation 
Table rThoïP Hn midi et du soir 

Dîner d'affaires-Bières importées 
Tous les jours de l lhà 23h- Sam.de 16h30à23h 

Fermé le dimanche 
9971, me Hochelaga T a : (514) 257-9274 
à 2 pas du Stade/Stationnement su le côté 

Fjr*a*in9 française 
Oapula 1067 

410, W»ce 
J*c*u*«-C*rtî*r 866-3471 
Petit saton disponible 

Au Château Montebcllo, le Brunch du dimanche 
.est une tradition. Spécialités régionales, cuisine 
raffinée et gourmandises sont à l'honneur. Pour 
une sortie originale, réunissez famille et amis 
autour dune bonne table puis découvrez ensemble 
nôtre magnifique domaine. 

2 8 , S ( ) S 

GASTRONOMIE ESPAGNOLE 

Vous présenta 

avec festival de la paelh 
à partir de 1 6 , 9 5 $ 

Rés. : 843-6698 • 2087, rue St-Denis 
VALET PARKING M 

10 $* pour les jeunes de 4 à 12 ans, gratuit pour 
les 3 ans et moins. Centre d'activités et garderie. 

Réservations :8194236341 Sonner des 
«Mille efune nuito» 

Réservez tôt 
pour vos parties de baladi. 

256 . rue Saint-Pau! Eat 
8 6 1 - 1 9 8 9 

250 plaça» / «otU privé» 

LE CHÂTEAU N0NTEBELL0 
MÔTtLS CANADIEN 

PACIFIQUE 

• f i m «t MT.xt «n sut Cmmrm «CÎMMS r»aé«t*«t sort p«y«*a. 

• 

tdoueroulc 

Pour Ortoùvrfcit 

403. HaW fcqau> CtSar 
TéL: (514) 39*4090 

!••> 9 10-11 et 403. HaW fcqau> CtSar 
TéL: (514) 39*4090 

12 od. 

Vous choisissez votre recette et votre homard vivant 

MagnrtlQut mon privé de 100 personnes dKponrbU 
pour les parues de fin d'année % ., r tKp 

C F G L 1 0 5 . 7 F M 
/ e son a c t u e l 

i 

http://Sam.de


S U N F I R E 
4 PORTES : 

de financement** 

Siège arrière à dossier rabattable 
Freins antiblocage aux 4 roues 
Aileron arrière (pour la 2 portes) 
Tachymètre 

S U N F I R E 
2 PORTES 

Moteur de 2,2 litres 
Radiocassette A M / F M stéréo à 4 haut-parleurs (pour la 4 portes) 
Moulures latérales 
Sacs gonflables de nouvelle génération, côtés conducteur et passager 

• . * 

Attention, ça fait mal : tous les concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec se sont rassemblés pour une liquidation finale qui 
frappe fort. À cause d'un surplus d'inventaire impressionnant, ils vous offrent des prix jamais vus sur tous les véhicules 98, dont la foudroyante 
Sunfire. Et ce qui fait encore plus mal, c'est que VOUS avez jusqu'au 1 6 octobre pour venir en profiter 
'Offres d'une durée limitée, réservées aux particuliers, s'oppliquont oux véhicules de base neufs en stock 1998, comportant l'ensemble des •kjuipemenh. décrits ci-dessus. Photos à titre indicatif. Prépaation incluse. Transport (645 $) et taxes en sus. "Taux de financement à Tachât de 2,9 % applicable sur des termes allant jusqu'à 36 mois et de 4,9% applicable jusqu'à 60 mois. 
Exemple de finoncement à 2,9%: 10000$ induont transport, préparation et taxes : 36 versements de 290,37$, coût en intérêt 453,33 $, coût total 10453,321; financement à 4,9% : 60 versements «Je 188,25 $, coût en intérêt 1295,01 $, coût total 11295 $. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails. 


